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D  E 

SCARAMOUCHE. 

J)e  la  Famille  dr  de  la  Watjfancc  de 
Scaramçuche . 

TI  b  e  r  1  o  Fioreli ,  furnommé  S  c  a- 
ramou  che,  naquît  à  Naples  en 
r'M  l’àn  1608.  Son  Pere  qui  était  Capitaine 
~~  de  Chevaux  ,  voulant  fe  marier  en  fécondés 
noces  avec  une  de  Tes  Coufines  de  la  Ville 
de  Capoue  ,  ne  put  jamais  en  obtenir  la 
permilîion  de  l'Evêque  ,  àcaufe  de  ia  pro¬ 
ximité'  du  fang. 

11  entra  pour  ce  fujet  en  grande  conte£. 
tation  avec  le  frere  de  ce  Piélat ,  qui  vou¬ 
lant  joindre  la  raillerie  aux  remontrances  , 

^  irrita  tellement  l’efprit  du  Pere  de  notre 
Scaramouche,  que  fans  autre  forme  de  procès 
il  lui  paffa  fon  épe'e  au  travers  du  corps 
&  le  tua. 

Le  Pere  de  Scaramouche  e'tant  obligé  de 
quitter  le  Royaume  de  Naples  pour  fe  fouk 
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traire  aux  rigueurs  de  13  Juftice»  retrou¬ 
vant  dans  un  Pays  etranger  fans  argent  SC 
fans  autre  charge  que  celle  de  deux  Entans , 
fut  contraint»  quoique  Gentilhomme,  de 
faire  le  charlatan  de  de  vendre  du  Mitridate* 
Scaramouche  j  fon  fécond  Fils»  lui  etoit 
beaucoup  plus  à  charge  que  Tripolin  fon 
aine  >  car  outre  qu  étant  a  la  mammel- 
le  il  épuifoit  chaque  jour  le  (ein  de  deux 
Nourrices,  il  devint  fi  gros  mangeur  par  la 
fuite  »  qu’on  avoit  toutes  les  peines  du 
monde  à  le  raffaflier.  Il  portoit  des  Boëtes 
d’Orvietan  à  fon  Pere  ,  &  ce  qui  valoir 
trentre  fols  ,  le  donnoit  pour  dix  aux  Ca- 
baretiers  &  aux  Boulangers  pour  avoir  du 
pain  &  du  vin.  Son  Pere  s’en  étant  ap perçu 
le  chafla  après  l’avoir  régalé  de  quelques 
coups  de  bâton.  Il  étoit  alors  â;gé  de  huit 
ans  ;  mais  quelque  jeune  qu’il  fut,  ii  ne 
manquoit  pas  d’efprit,  &Je  feul  chagrin 
qu’il  eut  en  quittant  la  maifon  de  fon  Pere  , 
fut  de  fe  trouver  fans  argent  &  d’avoir  beau¬ 
coup  d’appetit. 

Comment  Scaramouche  sejh  comporte  dans 

Rome, 

SCaramouche  étant  arrivé  à  Rome  ,  juf- 
tement  dans  le  mois  de  Décembre  ,  où 
fi  Bize  s’y  fait  fencir  plus  vivement  qu’en 
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tbut  autre  endroit  de  l’Italie  >  comme  il 
n’avoi:  qu’un  petit  manteau  de  foie  qui 
lui  couvroit  à  peine  le  derrière  *  il  com¬ 
mença  à  chercher  les  moyens  de  fe  garantir 
du  froid  &  de  la  faim  fes  deux  plus  mor¬ 
tels  ennemis.  .  . 

S’étant  campé  pour  cet  effet  tout  joi* 
gnant  la  B  mtiq  ne  d’un  Marchand  de  Tabac 
dans  h  Plaça  Havone  »  il  en  demandent 
une  prife  à  tous  ceux  qui  yenoiert  d  en 
acheter  »  &  mettant  les  quatre  doigts  &  le 
potiche  dans  leur  Tabatière  *  il  en  tîroïc 
atTea  pour  remplir  une  petite  calcbafls  qu  il 
tenoit  cachée  fous  fon  manteau. 

Après  avoir  fait  pendant  le  jour  un  râpé 
de  fleur  d’Qrange  ,  de  Nerouli,  de  Bcrga- 
motte  &  Jafmin,  il  le  revendoit  fur  le  foi t 
à  vil  prix  au  même  Marchand»  qui  s’ap- 
percevanc  du  mélange  que  Scaramouche  rai- 
foie ,  le  nomma  du  Tabac  de  mille  fleur?* 
Un  des  SuifTs  du  Pape  ayant  acheté'  du 
Tabac  dans  la  même  Boutique  »  en  lortit 
tenant  fa  Tabatière  ouverte  »  Scaramouhe 
voulut  prendre  du  Tabac  à  fa  maniéte  or« 
dinaire  ,  mais  le  Suifle  fe  fentant  offenfd 
de  fon  procédé  ,  fe  mit  furieufement  en  co* 
1ère  contre  lui  >  l’appellant  par  pîufieurs 
foi?  (  Schelms  )  &  le  menaçant  de  la  main. 

Scaramouche  fe  tuoi  t  de  lui  demander  par¬ 
don  ,  en  fai  fane  de  grimaces  les  plus  grotef- 
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ques  ;  ce  que  le  SuifTe  prenant  pour  une 
nouvelle  affront  ,  il  lui  donna  quelques 
coups  démanché  de  fa  hallebarde  ,  qui  dé¬ 
chirèrent  Ton  manteau  &  lui  meurtrirent  les 
épaules.  Scara mouche  peu  fatisfait  de  l’in¬ 
civilité  du  Suifle  ,  de  craignant  des  fuites 
fdus  facheuies  de  fon  petit  commerce  ,  aban¬ 
donna  Rome  ,  &  s’en  alla  à  Civita-Vecchia. 

Tromperie  que  fit  Scaramouchs  à  deux 
EJclavts  Tares  des  Galeres  du  Tape, 

LOrfqu’iJ  fut  arrivé  dans  cette  Ville  ,  il 
alla  fe  promener  fur  le  Port  a  où  vo¬ 
yant  deux  Esclaves  Turcs  qui  comptoient 
une  forums  d’argent  qu’ils  ayoient  gagné 
par  leur  inàuftrie  }  il  coupa  un  morceau  du 
devant  de  fa  chemife  de  le  mit  adroitement 
à  la  place  du  linge  dont  les  Efclaves  fe 
fervoienc  pour  envelopper  leur  argent  >  fi 
bien  que  les  Turcs  ne  fe  défiant  de°ien  re¬ 
mirent  leur  argent  dans  le  morceau  de  linge 
quMs  trouvèrent  fous  leurs  mains. 

Comme  ils  voulurent  fe  retirent ,  Scara- 
mouche  qui  étoit  allé  coucher  au  Soleil  à 
quelques  pas  d’eux  ,  feignant  de  fe  reveiller 
en  fur  •  faut  ,  fe  mit  a  crier  r  Oime  ,  oitne  , 
fano  ajfajjinn  „  mi  hanno  rabato  :  Giufiit/a  ; 
gtujhtta  :  o  Voleur.  11  les  arrêta  par  les 
manches  >  &  comme  il  ne  manque  pas  d’Ar- 
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chefs  &  de  Sbirres  en  ce  pays-là  »  on  les 
mena  fur  le  champ  cous  trois  devant  le  Juge# 
Scaramouche  accufa  les  deux  Efclaves  de 
lui  avoir  volé  Ton  argent ,  qu’il  avoit  mis 
dans  un  coin  de  fa  chemife  ,  le  Juge  l’a¬ 
yant  interrogé  fur  le  nombre  &  la  qualité 
des  efpéces  qu’on  lui  avoir  volées .  Scara- 
mouche  y  fatisfit  fi  exaétemenc ,  en  mon¬ 
trant  le  devant  de  fa  chemife-  que  le  Juge  ne 
doutant  pas  de  la  vérité  du  fait ,  condamna 
les  Turcs  à  lui  rendre  l’argent  »  &  les  fit 
encore  châtier  comme  des  voleurs. 

Scaramouche  après  cette  aéiion,  fe  ref- 
fouvint  qu’il  étoic  né  Oentilhomme  «  le  fit 
habiller  magnifiquement ,  &  avec  un  valet 
à  fa  fuite ,  il  prit  le  chemin  de  la  Lom¬ 
bardie. 

Scaramouche  tfimis  aux  Galères  après  avoir 
été  volé  par  jon  V dit. 

SCaramouche  s’entretenant  fur  le  chemin 
avec  fon  Valet  ,  s’avifa  affez  impru¬ 
demment  de  lui  faire  confidence  de  la  ma¬ 
nière  dont  il  avoit  quitté  fon  Pere  »  de 
l’accident  qui  lui  étoit  arrivé  dans  Rome » 
&  du  tour  qu’il  avoit  joué  aux  deux  Efclaves# 
Comme  il  fut  arrivé  fur  le  foir  dans  une 
Hôtellerie  près  du  grand  chemin ,  il  n’é¬ 
pargna  rien  pour  appaifer  fon  appétit  dé- 
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votant  >  but  fy  mangea  fi  bien  qu’îl  lé 
fallut  mettre  de  Ja  table  au  lit.  Il  ifyfwj 
pas  long -te  nas  fans  r  on  fier  ,  comme  un  des 
plus  gros  tuyaux  d’Orgues. 

Le  Valet  voyant  fon  Maître  fi  plongé 
dans  le  fcmmçil ,  que  tous  les  canons  de 
l’Arfenalne  l'eu  fient  pu  rcveilJer.lui  tira  fort 
haut  de  char» fie  de  défions  fon  chevet ,  ÔC 
le  fai  fi  (Ta  ne  de  tout  le  refie  de  fon  ç‘qui«i 
page  décampa  fubtilement  par  une  tVnêtfé 
qui  donnoic  fur  le  derrière  de  la  mai  fort* 

Le  pauvre  Scaramouche  fe  trouvant  ï 
fon  réveil  nud  comme  la  main  «  dprouvj 
que  ce  qui  vient  de  la  fifite  s’en  retourné 
ordinairement  par  le  tambour.  Il  eût  beaq 
crier,  jurer  ,  tempêter  ?  il  fallut' à  la  fîtf 
prendre  patience  ,  puifque  le  mal  ctoié 
fans  remède. 

Son  Hôte  lui  donna  par  charité' un  mtfî 
chant  capot  d’Efcîave  pour  fe  couvrir,  & 
le  coucha  encore  une-nuit  par  pitié' ;  .Sca¬ 
ramouche  pour  le  remercier  lui  vola  le  leui 
demain  avant  que  départir  fa  cremaillere  4 
qui^  e'toit  latte  à  peu  près  co’rttftte  uns 
chaîne  de  Galérien  ,  Sc  pour  fui  vit  fon  che¬ 
min  jufqu  a  Ancône,  en  demandant  l’au¬ 
mône  à  tous  ceux  qu’il  rencontroie. 

j4h  nom  de  U  Saints  Trinité ,  leur  di- 
foit  -  il  ,  faites  la  char  il  é  a  un  pauvr  'Ef- 
clave  racheté  dts  mains  des  Turcs  ^  qui 
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*  fottjfert  une  infinité.  de  tourment  pour  l<t 
conftjfion  de  la  foi.  Il  accompagnoit  ces 
X  paroles  de  geftes  fi  touchans  &  cfrine.1i 
gtande  abondance  de  larmes,  que  peu  dé 
gms  lui  refufoient ,  &  il  trouvoic  fi  bien 
fon  compte  en  ce  genre  de  vie,  qu’il  ne 
1  auroit  pas  fans  doute  quitté  fi  -  tôt  fane 

laccident  qui  lui  arriva  dans  la  Ville 
o  Ancônç»  - 

Je  ne  (ois  pas  quelle  oecafîon  il  fe  trouva 
pour  lors  dans  ce  "Port  trois  Oderes  dé 
Naples,  Quoiqu’il  en  foie  >  un  jour  l*Af« 
gouvin  appercevant  Scaramouch?  avec  fort 
habit  de  Galeres ,  lui  mit  la  main  fur  le 
coke.  Comment  coquin  !  s’écria -  t’il ,  vo¬ 
leur  infâme  !  tu  croyois  donc  échappé 
amfi  à  la  Juftice  }  Miis  Dieu  merci  ,  je  te 
trouve ,  pendant ,  fcelé/at ,  des  plus  indi* 
gnes.  Scaramouche  levant  les  yeux  au  Ciel  « 
eiit  beau  protefter  qu’il  écoit  innocent ,  PAr* 
gouzin  ne  laifla  pas  de  le  conduire  à  la  vue 
de  tout  le  Peuple  fur  une  des  Galeres,  èt 
après  lui  aypir  fait  donner  la  baftonnade  » 
fi  le  mit  jïU  rang  des  autres  Forçats. 

Le  Capitaine  de  cette  Galere  étant  fur^ 
-venu  peu  de  temps  après ,  PArgouzin  lui 
annonça  qu’il  avoic  par  bonheur  recouvert 
1  Eiclave  Napolitain  qui  s’étoit  enfui  de¬ 
puis  deux  mois  avec  ci?q  autres.  Le  Ca  - 
picaiiie  eut  envie"  de  le  voir  ,  &  trouvas 


io  La  Vit 

qu*en  effet  Scaramouche  avoit  beaucoup  de 
l’air  dû  Forçat  Napolitain  qui  s  étoit  fauvrf* 
Mais  ayant  reconnu  à  fa  voix  que  ce  n’é- 
toit  pas  lui ,  il  le  fit  mettre  en  liberté,  & 
lui  donna  quelques  pièces  d’argent ,  pouf 
le  dédommager  des  coups  qu’il  avoit  reçus* 
Scaramouche  voyant  le  danger  qu*il  avoit 
couru  d’être  attaché  pour  toute  la  vie  à  la 
rame  *  alla  promptement  chez  les  Juifs 
acheter  un  habit,  &  quitta»  quoiqu’à  re¬ 
gret  »•  la  profeflûon  dEfclave  mendiant* 

Comme  Scaramouche  s' aJfo  cia  a  une  Troupe 
de  Comédiens. 

SCaramouche  ayant  acheté  tin  habit  félon 
fes  petites  facultés  ,  paffa  d’Anconne 
dans  une  Ville  de  la  Romigne  ,  qu’on 
nomme  Fanno  »  où  il  trouva  une  Troupe 
de  Comédiens  fort  délabrée.  Quoiqu’il  n’etle 
jamais  monté  fur  le  Théâtre»  il  s’alla  pré- 
fenter  à  eux  &  leur  dit  hardiment  qu’il 
étoit  habile  Comédien.  Il  ne  1  étoit  pas 
encore,  mais  il  prefageoit  ce  qti’il  dévoie 
devenir  un  jour. 

Les  Comédiens  le  reçurent  avec  joie ,  Se 
lui  ayant  demandé  quel  rôle  il  pretendoit 
faire  ,  il  leur  répondit  qu’il  joueroit  le 
Comique  fous  le  nom  de  Scaramouche,  8c 
qu’il  s’habilleroit  de  telle  &  telle  manière. 
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Ils  trouvèrent  autant  de  bizarerie  dans  lè 
nom  que  dans  l’habit ,  &  c’étoit  avec  raifort 
cjue  ce  Perfonnage  leur  parut  extraordi¬ 
naire  ,  puifque  Scaramouche  a  été  dans  fort 
gerire  *  un  original  qui  n’a  point  eu  de  co¬ 
pie  jufqu’à  prélent ,  &  qui  n’en  aura  peut- 
être  jamais. 

On  lui  demanda  encore  dans  qtt’elle  pièce 
il  vouloir  jouer  ,  il  ci  oific  le  Feftin  de 
Pierre ,  qu’il  eftimoit  fur  toutes  les  autres 
Comédies,  à  caufe  du  repas  qu'on  y  fait. 

Cette  pièce  fut  donc  annoncée  avec  un( 
A&eur  nouveau.  La  curiofïté  y  attira  une 
foule  extraordinaire  de  Peuple,  &  Scara* 
mouche  avant  parfaitement  bien  réuflï  dans 
le  cours  de  la  pièce  ,  fit  encore  fi  bien  fort 
devoir  au  Repas  ,  qu’il  p’enfa  créver  àüt 
milieu  des  applaudilïèmens. 

Le  Public  fut  fi  charmé  de  cette  première 
Repréfentation  qu’il  en  demanda  une  fé¬ 
condé  avec  empreflement  î  Scaramouche  y 
confentit  très  -  volontiers  ,  &  au  lieu  des 


cœuts  durs  dont  il  fe  remplit  la  première 
fois .  il  mangea  un  gros  Poulet  d’Inde ,  deux 
Perdreaux  &  une  ïoutte  de  Pigeonneaux. 

Il  remit  cette  Troupe  en  bonne  état ,  & 
lui  qui  n’avoit  jamais  monté  fur  le  Théâtre  » 
fut  tenu  par  fes  Confrères  pour  le  premier 
homme  du  monde  ,  &  ils  trouvoient  en 
&  perfônne  tout  le  facecieux  enjouement 
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lie  Plaute  »  &  quelque  fois  même  la  majef- 

tueufe  gravité  de  Teretice. 

Il  eft  vrai  que  Seaiamouche  ne  s’étoic 
pas  fore  appliqué  à  l’étude  des  belles  Let¬ 
tres  ,  mais  il  a  voit  en  récompense  un  11 
beau  naturel  qu’il  paroi  doit  tout  fçavoit 
fans  qu’il  eue  jamais  rien  appris* 

Cette  Troupe  al  a  pâlît  r  lô  Carnaval  à 
Mmcoue ,  &  après  trois  ou  quatre  repré- 
tentations  »  Searamouche  plut  tant  au  j*une 
Prince  ,  cru’il  ne  fut  pas  long  *  temps  fans 
recevoir  de  grandes  marques  de  fa  libéra» 
lité  j  Se  jî  laijïe  à  penfer  fi  Scaramouche 
qui  écoit  naturellement  enclin  À  îavarice  9 
fçut  profiter  de  i’occafion. 

Ce  fit  Searamouche  pour  avnr  ntt  Habit 
&  un  Chival  dit  Dite  de  AfantQne% 

ç\  Ca'amouche  allant  un  jour  faluer  le 
Que ,  lui  dit  qu’il  avoit  une  belle  Pièce 
dans  l’imagination  »  mais  qu’il  manquoiç 
dhvbit  pour  îexe'cuter.  Le  Duc  commanda 
aufli-îôc  qu’on  lui  laiilac  prendre  dans  fa 
Garderobe  tout  ce  qu’il  auroit  befoin. 

Scaramouche ,  félon  les  ordres  du  Prince* 
fe  fit  donner  un  habit  de  velours  noir  % 
tout  garni  de  femence  de  Perles  >  &  outre 
cela ,  prit  un  riche  harnois  parmi  les  équi¬ 
pages.  Comme  il  parut  fur  le  Théâtre 
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avec  un  habit  magnifique,  un  Comédien  dit 
falloic  qu’un  grand  Prince  lui  eut 
Prete  ^cec  habit  ;  il  répondit  ;  qu’appelle 
tu  prete  ,  Maraut  ?  Prends  -  tü  un  Prince 
pour  un  Friprier  :  &  dis  plutôt  qu’il  me  la 
donne ,  &  tu  parleras  fagement. 

Le  Prince  le  lui  donna  efieétivemenc 
après  la  Comédie  ,  dequoi  Scaramouche 
voulant  le  remercier  ,  il  s’èmbarrafla  fi  plai¬ 
samment  dans  Ton  compliment ,  que  toute 
1  Affemblée  penfa  e'touftèr  de  rire. 

Quelque  temps  après,  Scaramouchealla 
a  la  rencontre  du  Duc  monté  fur  un  Afne 
avec  1  habit  &  le  riche  harnois  qu’il  en 
avoit  eu.  Le  Prince  furpris  de  cette  ex¬ 
travagance,,  en  demanda  le  Sujet.  Scaramou¬ 
che  répondit,  que  c’étoit\pour  faire- voir 
à  tout  le  monde  les  beaux  préfens  donc  fbn 
Altefle^  1  avo.t  honoré,  &  que  s’il  avoit  eu 
ajfez  d’argent ,  il  n’auroit  pas  manqué  d’a¬ 
cheter  un  beau  Cheval  pour  correspondre 
en  quelque  Sorte  à  la  richcfTe  du  barnoiy. 
Le  Duc  entendant  à  demi  mot ,  ordonna 
Sur  le .  champ  à  Son  Ecuyer  de  lui  en  faire 
donner  un  de  ceux  de  Son  Ecurie. 

Scaramouche  le  vendit  bien-tôt  après  à 
un  grand  Seigneur  qui  en  eut  envie.  Ce 
qu’étant  parvenu  aux  oreiles  du  Prince, 
notre  Comédien  lui  dit ,  pour  s’excufer, 
qu  il  ne  s’en  étoit  défait  que  pour  lui  faire 
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plaifîr  ,  d’aufant  que  s’il  eût  gardé  long* 
temps  un  Cheval  Fringant ,  il  le  feroit  in¬ 
failliblement  çaflé  le  coj ,  ou  du  moins  çC- 
tropié  quelque  membre  «  ce  qui  auroit  pu 
donner  du  chagrin  à  Son  Altefle. 

Ce  Prince  qui  aimoit  Scaramouçhe,re£uf 
fes  excufes  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  ne 
lui  accorda  qu’avec  peine  la  permiflion  d’al¬ 
ler  à  Bologne- la-Grafle  ,  où  Scaramouchç 
avoit  envie  d’aller  depuis  long  temç. 

Çomment  Scaramouche  fut  mené  en  Prifôn  , 
&  ce  qu'il  fit  four  Je  venger  du  Grand, 
Prévôt . 

LOrfque  Scaramouçbe  fut  arrivé  à  Bo¬ 
logne,  qui  elf  le  rendez- vons  général 
des  Comédiens  pendant  le  Carême ,  il  fe 
vit  eftimé  de  quelques-uns  ,  mais  enviç 
de  beaucoup  d’autres  ;  ce  qui  arrive  ordi¬ 
nairement  à  ceux  qui  fçavent  fe  diftinguer 
par  leur  mérite. 

Comme  il  ne  haïfloit  pas  le  Sexe,  il  fîç 
bien-tôt  une  Maîtrefle,  avec  laquelle  il  pre- 
noit  plaifîr  de  fe  promener  tous  les  foirs 
au  clair  de  la  Lune  ,  ce  n’étoit  pas  fans 
répugnance  du  côté  de  la  Don 0  ,  qui  fa- 
voit  le  danger  auquel  elle  s’expofoit  en  fe 
tenant  dans  les  r«ies  à-  des  heures  indues  * 
contre  les  rigoureufe*  défenfes  de  la  Police, 
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Mais  Scaràmouche  fe  fixant  fur  Ton  épée 
oc  fur  ion  courage ,  fe  moquoit  de  fes  fra- 
yeurs,  Nonobftant  toute  fe  bravoure  vie 
Barigel  ou  le  Grand  Prévôt ,  aflïfté  de  dix 
ou  douze  Sbirres ,  l’ayant  pris  pour  lui  & 
la  Maîcrefle  le  conduisît  enprifon.  Scara- 
niouche  en  fortit  le  lendemain  moyennant 
dix  piftoles,  tant  pour  lui  ,  que  pour  fa 
MaitreflTe  ;  mais  il  jura  de  s’en  venger. 

Un  jour  de  grande  Fête ,  Je  Prévôt  fuivi 
wU*]r  \rcntaine  d*Archers  ,  étant  allé  à  la 
Meffe  a  Notre -  Dame  de  la  Mort,  Scara- 
mouhe  ayant  trouvé  occafion  de  le  joindre 
dans  la  prelîe ,  lui  coupa  des  Boutons  d’Or- 
tevrerie ,  qui  étoicnt  attachés  au  derrière 

a  nS  roanceau  decarlate,  &  fortit  enfuite 
oe  ifcgliie  fans  être  apperçu. 

Le  Grand  Préyôt  étant  de  retour  en  fa 
mailon  ,  fut  extrêmement  furpris  delà  har- 
dielle  de  celui  qui  lui  avoit  coupé  fes  Bou- 
tons ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  le  décou- 
vnc*  11  fît  pour  cet  effet  arrêrer  un  grand 
nombre  de  coupeurs  de  bourfes  ,  dont  il 
bt  fouetter  les  uns  &  envoya  les  autres  aux 
Galeres  ;  mais  ce  fut  en  vain. 

Scaramouche  qui  ne  fe  croyoit  pas  en¬ 
core  affez  vengé  s’habilla  en  Garçon  Tail¬ 
leur,  &  fçachant  que  le  Prévôt  étoit  retenu 
pour  affaire  chez  le  Cardinal  Légat ,  il  entra 
hardiment  dans  fa  maifon ,  tenant  des  ci- 
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féaux  d’une  main  &  les  Boutons  qu’il  a  voit 
volés  de  l’autre.  En  cet  équipage  il  parla 
à  la  femme  du  Grand  Prévôt ,  à  laqueHé 
il  dit  que  Monfieur  ayant  trouvé  fis  Bou¬ 
tons  ,  l’envoyoît  prendre  fon  manteau  pour 
les  recoudre  :  la  bonne  Darne  ne  balança 
pas  un  moment  à  exécuter  les»; ordres  de 
lbn  Mari. 

Scaramouche  n’eut  pas  plutôt  le  manteaü 
qu’il  ne  pue  s’empêcher  d’aller  céwjoigner 
fa  joie  à  fa  Maîtreffe ,  &  de  lui  fairéédn* 
fidence  du  toufr  qu’il  venoit  de  jouéf  au 
Grand  Prévôté  ‘r- 

Mais  ayant  fait  réflexion  dans  la  fuite 
qu’il  avoit  confié  fon  fécret  à  une  femme 
qui  auroit  de  la  peine  à  fe  taire  >  de  erainte 
d’encourrr  quelque  difgrace  ,  autant  que 
pour  n’être  point  obligé  de  Rafler  quelques 
petits  arrérages  qu’il  devoit  à  faMaîttdïei 
jl  partit  fans  lui  dire  adieu  ,  &  tira  dit  côté 
de  Florence. 

t  •  *  i 

Scaramouche  fait  le  Voyagg  de  Florence,  à 
Livourne  aux  dépens  de  deux  fui ft, 

SCaramoucbe  étant  forti  de  Florence  T 
rencontra  deux  Hommes  à  cheval  ,<  stqtfl 
il  demanda  quelle  rotrte  ils  tenoieàt  ?  A 
quoi  ayant  répondu  qu’il  s  alloierit  à  Xi- 
yourne  »  il  les  pria  de  le  vouloir  bien  fofcf- 
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frir  en  leur  compagnie ,  parce  <$u  afctïfcfflené 
étant  étranger  &  ne  Cachant  point  J$s  cher 
mins ,  il  courroit  rifque  de  s’égarer  .»  iH 
Ce  joignirent  d’autant  plus  volontiers  avef 
lui ,  qu’en  leur  demandant  cette  grâce  ,  it 
avoir  fait  des  mines  dont  ils  ne  pârcnit  (£ 
tenir  de  rire.  >i  >a 

En  chemin  faifant  »  Scaramouche  s’infoj?* 
ma  qui  ils  étoient  »  ils  lui  dirent  qu’U^  le 
nommoiene  l’un  Aaron  &  l’autre  M<t,rcUr 
caye  ,  &  qu’ils  étoient  Marchands.  Juifs 
demeurant  à  Livourne,,  Scaramouche  étant 
interrogé  à  fon  tour  par  les  Marchands  4$ 
fon  nom  &  de  (a  qualité ,  répondit  qu'eti 
fait  de  qualité  >  il  n’avoit  que  celle  d’être 
honnête- homme  ;  mais  qu’il  écoit  Portuhr 
g  sis  r  que  fon  Pere  s’appelloit  Dom 
Cajhüos  f  8c  lui  Pedro  Caflillos\  Si  que 
tous  fes  Parens  avoient  vécu  long  -  terap# 
dans  Lisbonne  »  en  Public, ,  comme  de  bons 
Chrétiens  »  &  en  fécret  comme  véritable# 
Juifs.  Il  ajouta  que  n’ayant  plus  ni  Pere  ni 
Mcre  ,  il  alloit  à  Livourne  pour  fe  déclare? 
Juif,  &  que  grâces  à  Dieu,  il  avoir, en? 
core  tflez  de  bien  pour  vivre  noblement. 

Les  Juifs  ravis  de  l’entendre  le  confira^ 
rent  dans  fon  de  (Te  in  ,  Si  l’exhortereut  4 
prendre  un  autre  nom.  Il  leur  dtt  ,  que 
puifqu’il  avoir  le  bonheur  d’être  tombé  en* 


tre  leurs  mains ,  il  s’en  retnet'oit  entière¬ 
ment  à  tu*  fur  cela,  ~  B 
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Lés  deux  Juifs  ayant  parcouru  prefqué 
tous  les  noms  de  l’Ancien  Teftament,  lui 
donnèrent  celui  de  Benjamin  8c  le  défra¬ 
yer  fur  la  toute  \  ce  que  Scararrlouche  fit 
femblant  de  ne  point  vouloir  fouffrir,  & 
ne  le  permit  point  qu’avec  beaucoup  de 
peine  ,  en  difant  qu’il  compterait  donc  avec 
cüx  à  la  fin  du  voyage. 

A  une  lieue  de  Livourne,  Scaramouche 
lès  pria  de  lui  Vouloir  enfèigner  un  logis* 
•Aaron  lui  offrit  le  fien  de  bonne  grâce, 
difant  qu’il  li’étoit  point  marié  ,  &  qu’il 
pourroit  y  relier  jufqu’à  ce  qu’il  eût  trouvé 
un  appartement  à  fa  commodité.  Scaramou- 
ché  n’accepta  cette  offre  qu’à  condition 
qu’il  payerait  tant  par  j ou  r. 

Le  Juif  qui  étoic  véritablement  Juif  ÿ 
condefcendit  au  grand  regret  de  Scaramou- 
ehe  ,  qui  n’étent  pas  moins  intérelTé  ,  quoi¬ 
que  Chrétien.  Etant  arrivé  à  Livourne  ,  il 
alla  loger  chez  Anton  ,  qui  le  fit  connoître 
aux  Rabias  ,  qui  le  perfécutoient  fans  celTe 
dé  venir  à  leur  Synagogue  5  mais  il  trouvoit 
toûjoiirs  quelques  défaites  ,  &  lorfqu’il 
pouvait  être  feul ,  il  alloit  fui:  le  Port  pour 
voit  s’il  ne  trouverait  point  quelque  Bâti¬ 
ment  prêt  à  faire  voile  pour  Naples*  Au 
bout  de  quinze  fours  il  trouva  heureufe- 
ment  une  Tartârte  où  il  arrêta  fa  place. 

L’Embarras  écoit  de  tirer  fa  Vaiife  de 
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chez  Aaron  fon  Hâte  »  après  y  avoir  rêvé 
un  moment  «  voici  le  biais  dont  il  s’y  prit. 
Il  alla  trouver  l’Inquifiteur  :  Vous  faurez  » 
lui  dit-il  ,  mon  Révérend  Pere  ,  qu’un  cer¬ 
tain  Juif  de  la  rue  neuve  nommé  Aaron , 
&  (on  cou  fin  Mtrdacays  veulent  me  forcer 
à  être  de  leur  Religion.  Ils  me  retiennent 
mes  hardes  ,  &  je  n’ofe  retournez  chez  eu* 
de  crainte  qu’ils  ne  m'enferment.  Vous  favez, 
mon  Révérend  Pere  ,  que  ce  font  des  gens 
maudits  de  Dieu.  Je  les  ai  défrayés  de  Flo¬ 
rence  jufqu’ici ,  &  ils  ne  veulent  pas  me 
rembourfer  des  frais  que  j’ai  fait. pour  eux. 
J’ai  arrêté  ma  place  dans  une  Tartane  qui 
va  à  Naples  où  je  dois  me  rendre  inceflam- 
ment.  Voici  des  Lettres  du  Grand  Duc  qui 
ïnftruiront  Votre  Révérence  de  la  .vérité. 
En  difant  ces  paroles  fl  fe  prit  je  ne  fais 
comment  à  pleurer ,  ce  qui  démonta  la  gra¬ 
vité  de  PInquifireur ,  qui  voyant  Tes  Let¬ 
trée  du  Grand  Duc  ,  fit  venir  les  Juifs  de¬ 
vant  lui  ,  &  fans  vouloir  feulement  ies 
écouter»  leur  commanda  de  rendre  la  valide 
à  Scaramouche  ,  &  de  lui  donner  outre  cel  a 
dix  Piftoles  tPEfpagne.  Scaramouche  remer¬ 
cia  très  -  humblement  l’Inquifiteur  •  &  s’eft 
alla  de  ce  pas  s’embarquer  dans  la  Tartane* 
qui  partit  demie  heure  après, 

Bij 
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Staratnoùchè  Ayant  dépenfd  tout  fon  ar¬ 
gent  en  fieperk  équipage  &  bonne  chere  , 
’  fè  mit  a  ia  Comédie  &  g*gna  les  fytitner 
lirdces  du  Duc  de  S  air i  aïi.  J'  "  ' 

S  Üaramouche  étant  arrivé  à  Napfes  s'ha¬ 
billa  magnifiquement ,  prit  deux  Efta^ 
fiers  avec  un  caroife,  &  changeant  pxefque 
tous  les  jours  de  Mdtrefle  >  il  n’oublia  rieti 
pour  fe  donptr  tous  les- p’aifirs  qu*on  peut 
prendre  dans  les  grandes  Villes  quand  oii 
a  de  l’argent. 

Il  eut  bien  -  tôt  confirmé  tout  ce  qu’il 
avoit  amaftë  depuis  Florence,  &  ne  trou¬ 
vant  perfonhé  qui  voulut  lui  prêter  s(le$ 
Napolitains  n’e'tant  pas  allez  généreux  pour 
être  dupes  )  il  lut  obligé  de  congédier  tout 
Ton  équipage  ,  &  fe  vit  réduit  à  la  trifte 
néceflicé  de  le  fervir  lui  *  même. 

On  dit  ordinairement  que  la  faim  fait 
fortir  le  Loup  du  bois  ;  de  même  la  difette 
d’argent  contraignit  Scaramouche  de  fe  faire 
pour  un  temps  des  peniees  de  grandeur  & 
d  noble dont  il  s’infatuoit  quand  il  avoifc 
le  goulToit  garni. 

Une  Troupe  de  Comédiens  fe  trouvant 
pour  lors  fortuitement  dans  la  Ville  de 
Naples  ,  iJ  y  alla  demander  une  place.  On 
le  reçut  volontiers ,  &  il  joua  le  Rôle  de 
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ScaratHouche  avec  tant  d’agrément ,  que  le 
Duc  Satrian  ayant  entendu  parler  avanta- 
geufement  du  nouvel  A6teur  »  rero!ut  dé 
taire  venir  la  Troupe  dans  fon  Palais,  pour 
divertir  fa  famille.  ' 

Le  jour  deftiné  à  cétte  fêté  *  un  grand 
nombre  de  N  obi  elfe  fe  trouva  dans  le  Pa¬ 
lais  du  Duc  félon  la  coutume  :  Scaramouche  -- 
fie  dé  merveilles ,  5 r  s’attira  des  louanges 
qui  en  repaiflant  l’efprit  auroient  été  ca¬ 
pables  de  raflafier  l’appetit  de  tout  autre  ! 
cependant  Scaratnouche  s’étant  aflîs  à  table 
par  un  ordre  exprès  du  Duc  »  s’eferima  (î 
bien  contre  les  plats  qu’on  connut  bien-tôt 
que  la  gloire  n’étoit  pas  les  mets  qu’il  ré- 
cherchoit  le  plus* 

Au  refte  ,  fi  dans  quelqu’aiitre  repas  j’oil- 
blie  à  dire  que  Scaramouche  s’acqulttoit 
fort  bien  du  devoir  de  gros  mangeur,  je 
fupp’ie  le  Leéïeur  de  fe  le  tenir  pour  dit* 
dans  toute  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Le  fouper  étant  fini  comme  chacun  vou¬ 
lut  s’en  retourner  cher  foi  >  les  gens  du 
Duc  prirent  des  flambeaux  d’argent  pour 
éclairer  là  compagnie  ju! qu’au  bas  de  1a 
porte. 

Scaramouche  pôur  faire  du  née 'flaire  eti 
prit  auflï  un  de  chique  main  ,  &  fortant 
dans  la  rue  il  poulL  fl  loin  la  civilité, 
qu’il  fc  conduifit  lui- même  jufqu’â  fon  logis. 
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Le  lendemain  Scaramouche  retournant 
fouper  chez  le  Duc  ,  il  lui  dit  que  Ton  At* 
gentier  me'ricoitune  verte  réprimande,  puif* 
que  s’il  avoit  voulu  il  auroit  emporté  une 
bonne  partie  de  la  vaiffdle  le  foir  d'au* 
paravant  ;  cependant  qu’il  s’étoit  conçenré 
d’une  paire  de  flambeaux  ,  qu’il  les  garde- 
roit  bien  mieux  que  fes  Officiers  ,  s’il  plai* 
foie  à  Ton  Altcfle  de  les  lui  donner.  - 
Ce  Prince  les  lui  donna  effeâivement  ; 
mais  lorfqu’il  voulut  s’en  aller ,  il  ordonna 
à  un  Eftafier  de  le  reconduire  de  crainte 
qu’il  ne  lui  coûtât  encore  deux  flambeaux  , 
fi  mon  Scaramouche  fe  fut  éclairé  lui-même, 

Scaramouche  tfi  aimé  de  la  Maitrejfe  du 
Capitaine  du  Valant  fur  h  quel  tl  S /• 
toit  embarqué , 

SCaramouche  ayant  trouvé  un  Vaifleati 
qui  fe  préparoit  pour  Hfle  de  Malte  * 
ne  fut  pas  long-temps  à  faire  connoiflance 
avec  le  Capitaine  qui  lui  offrit  fa  table  ♦ 
ce  qui  combla  de  joie  Scaramouche  ,  qui 
n’ayant  pas  accoutumé  de  refufer  de  pareil¬ 
les  offres ,  l’accepta  de  très-bon  cœur. 
Une  Efpagnole  qui  mangeoit  aufli  avec  le 
Capitaine ,  trouva  Scaramouche  fort  à  foa 
gré.  Son  air  &;  fes  manières  plaifantes  , 
jointes  à  une  taille  avantageufe ,  la  cha£« 


de  Scaramouche,  1 3 

tnerent  tellement  qu’elle  en  devint  amou- 
reufe  à  la  folie  ,  &  en  fit  confidence  à 
l’Efclave  qui  la  fervoit. 

Scaramouche  de  fon  côté  s’apperçut  bien* 
tôt  de  l'amour  de  l’Efpagnole  par  les  ceilla* 
des  pleines  de  flammes  qu  elle  lui  jettoir 
à  tout  moment ,  il  fut  entièrement  confir¬ 
me'  dans  fon  opinion  lorfque  i’Efclave  lui 
vint  dire  à  l’oreille  ,  que  fa  Maîttefle  fou* 
haitoic  fort  de  lui  dire  quelque  chofe. 

Scaramouche  ne  manqua  pas  de  profite!? 
de  l’occafîon,  &  lai  (Tant  un  jour  le  Capi¬ 
taine  fur  le  Tillac  ,  il  fe  glifla  dans  là 
Chambre  de  l’Efpagnole  ,  qui  étoit  toute 
difpofe'e  à  le  bien  recevoir. 

Il  comcnençoit  à  peine  de  jouïr  de  (a 
bonne  fortune,  qu’un  grand  orage  s’éleva 
tout  à  coup*  &  penfa  abîme;  le  Vaiffeau, 
L’Efpagnole  troublée  par  les  cris  qu’elle 
entendit  pouffer  aux  Matelots  ,  &  par  le 
bruit  des  vagues ,  repoufla  rudement  Sca¬ 
ramouche  ,  en  lui  difant  qu’il  étoit  la  caufê 
du  danger. 

La  Bourafque  n*ayant  dtiré  qu’un  demi 
quart  d’heure  tout  au  plus  ,  Scaramouche 
qui  étoit  demeuré  derrière  la  porte  de -la 
chambre,  confus  &  prefque  interdit  reprit 
courage  lorfqu’il  entendit  l’Efpagnole  qui 
l’appelloit.  Mi  Coraçon  ,  mt  Oies  ,  rni 
Jllma *  vengas  ,  Semer ,  Tvbirie  ,  vengas. 
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Il  ne  fe  le  fie  pas  dire  deux  fois  {  mai* 
pendant  qu’il  goûtoit  tout  ce  que  l’amour 
a  de  plus  tendre ,  une  tempête  plus  violente 
que  la  première  ,  interrompit  encore  une 
fois  le  cours  de  fes  plaifîrs. 

Ce  fut  avec  bien  de  regret  que  Scara^ 
mouche  fe  vit  contraint  d'abandonner  une 
fécondé  lois  l’Efpagnoîe  ,  il  vint  fur  le  Til- 
lac  ,  d’où  le  Capitaine  avoit  déjà  fait  fauter 
dans  la  Mer  une  grande  quantité'  de  hardes 
pour  foubger  don  Vaifleau, 

Le  jour  ayant  ramené'  le  calme  fur  les 
eaux ,  excitia  un  grand  trouble  dans  l’efprit 
de  Scaramouche  ,  qui  ne  trouvant  point  (on 
coffre  le  mit  à  jurer  contre  le  Capitaine, 
&  maudire  les  plaiürs  qu’il  avoit  goûté 
pendant  la  nuit  avec  l’Eipagnole. 
ffr.Le  Capitaine  chagrin  de  la  perte  de  fes 
marchandâtes  *  &  comprenant  par  les  im* 
précations  de  Scaramouche ,  que  l’EfpagnoIe 
ne  lui  avoit  pas  été  cruelle  :  il  déchargea 
toute  la  colère  furdon  rival  ,  &  l’ayant  pref* 
que  fait  alfommer  de  coups  ,  le  mit  à  terre 
dans  un  endroit  inhabité  &  plein,  de  Ro¬ 
chers.  .  .  ■  ,y 

Scaramouche  réduit  dans  ce  trille  état  fe 
mit  à  pleurer  comme  un  enfant  ;  mais  vor 
yanr  qu’il  n'y  avoit  point  de  remède  à  fon 
malheur,  il  fît  tant  qu’après avoir  grimpé 
comme  une  Chevre  pendant  plus  de  deux 
.heures  il  parvint  fur  le  haut  de  la  montagne. 
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ScanimQHïhe  tjfl  mnc.ontri par  4e s  ÿwditff 
f**  le  çmxai^mtin}  4e  dtr/isMpr  «yte 
eux 

,  ■*.  '  ».  •-. '*.i  f  >.)  ^  .+  ■  •  •  .  ■  aj.  ,  .  ’ 

L  e  deftinqui  Tq^Mok pl«fîe J 
perféawer  Scaxaqaqucbe  »  k  fie  tombée 
çijtEC  Ve 5  mains  d’une  troupe  de  voleurs  de 

«rands  <hemjp*  ?  qui  le  prenne  pour  up 
fpicwi  duVjçe-Roi  de  PaJetmeJe  quçft|QOs 
perent  le  poignard  fur  la  gorge, 

Scaramoucbe  qui  ne  déçoit  jamais  trouvé 
à  pareille  fête  >  tâcbojc  de  les  adoucir 
toutes  lottes  de  potfuresles  plus  burojliatv 
tes  ;  car  la  peur  lui  a  voit  ôté  l’ufagç  4fi 
la  parole., 

tes  Bandits  nefe  payant  point  degri* 
mapes ,  jl  fut  obligé  de  leur  raeotuter  naC* 
verpenc  toute  Ton  ayamure  ;  ppais  les  Va¬ 
leurs  n’y  ajoutant  poim.de  foi  ,  lç  cpn* 
traigHtrem  de  demeurer  avec  eu$,  &  de 
les  fuivre  par  tout» 

Un  jour  ces  Bandits  après  avoir  afMifle 

un  tkhe  Marchand  *  auquel  ils  prirent  fnç 
eens  Piftolçs  $  voulurent  les  aller  partager 
dans  une  roaiGpii  qui  étoit  inhabitée  depuis 
long- temps ,  à  caofe  qu'on  difoit  que  les 
efprjts  y  revenoietît.  . 

Tfois  Voyageurs  qui  s’y  étoient  mis  à 
Vabf i  un  peu  auparavant ,  effrayez  à  la  vqç 

fi  ^ 
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de  tant  de  gens  armes,  voulant  fe  cacher 
dans  les  lieux  les  plus  reculés  ,  firent  tom¬ 
ber  quelques  platras  dont  le  bruit  épou-, 
venta  fi  fort  les  Voleurs,  que  dans  lapenfée 
qu’ils  eurent  que  tout  l’enfer  s’alîoit  dé¬ 
chaîner  contr’eux,  ils  s’enfuirent  au  plusvîtc* 
&  lai  fièrent  leur  argent  à  l’abandon. 

Les  Voyageurs  ravis  de  les  voir  décam¬ 
per  fermèrent  la  porte  fur  eux  ,  fe  mi¬ 
rent  à  partager  eux -mêmes  le  butin.  Les 
Voleurs  à  peu  de  diftance  du  lieu  qu’ils 
avqient  quitté  fi  précipitamment ,  regret¬ 
tant  leur  argent  ,  contraignirent  Scaramou- 
che  d’y  retourner  pour  voir  ce  qu’il  feroic 
devenu. 

Scaramouche  n’ofant  refufer  cette  com- 
mifiïon  ,  quelque  périlleufe  qu’elle  lui  pa¬ 
rut  ,  arriva  juftement  à  la  porte  de  la  Mai- 
fon  ,  lorfqu’un  de  ces  Voyageurs  difoit  à 
fes  camarades  ,  aue  le  Ciel  leur  avoit  en¬ 
voyé  cet  argent  à  propos  ,  puifqu  ils  r  a- 
voient  que  chacun  quinte  fols  quand  ce 
bonheur  leur  étoit  arrivé 

Scaramouche  n’ayant  entendu  ces  paroles 
qu’a  moitié  ,  revint  promptement  dire  aux 
Voleurs  qu’il  avoit  trouvé  la  porte  fer¬ 
mée ,  &  que  les  Démons  étoient  venus  en 
fi  grand  nombre  ,  qu’à  peine  avoient  «  ils 
eu  chacun  quinze  fols  de  tout  l’argent  qu’ils 
leur  avoient  lailfé.  Quoique  Scaramouche 
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r^déïa??'’016"^  Iarge  »  «ommcoft 
ll*X  ^/einarquerj  1  ne  lui  laiÜblt  pa* 
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faoit  •?*& 
.rC  »  .s  11  »  eut  pas  appréhendé 

Jhsrmite  te  leè 
Icrvoïc  à  fable ,  mais  foApIus  grand  chagrin 

de  w 

’  iA"^r  k  chatgtoit  de  tout  lénui- 

!§W$ 

En  ÀangeMt  de  demeure  fi  fouine  les 

PrfX  *ff pP  de  dépâyfer  lé  Grand 
VOC  »  maIS  lJ  arriva  tout  au  contraire  : 

Wt  dLCeS  marcî;«/^“™«  ils  tombe! 

Â"che«  ÉtvrfK# 

Archers  ,  qui.  à  la  pre**uei«  décharge,  en 
dirent  cinq  ou  te  par  terre  ;  tôutlerefte 
Prit  la  fuite  excepté  Scaramouche  qui  fi,t 
fait  priloonier.  ■  j 

On  le  conduite  pieds  &  mains  liés  i 
i  alcrme  ,  comme  un  Voleur  de  grands  che- 
mins  »  *  *J  auroit  été  pendu  Prévôtable- 
?e”c  ”Je  Juo5  #  vouloir  apprendre  de 
la  bouche  le  nombre  des  Voleurs  ,  n’eût 
fait  fu  r feçi  r  fqn 1  exécution, 

Scaramouche  étant  interrogé  raconta  dé 
^  -*c  manière  Jcs  Bandits  l’avoient  co*- 

Ci) 
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èraint  de  les  fume  ;  mais  tout  ceJaiK  r 
fcrvi  de  tien  pour  fa  jtt  fti ficaf iPf» 
fc  fut  fouvenu  du  nom  du  Capuaiqequi 
pic  mis  hors  de  fon  bprf  Mon- 

tagnes.  W,il-Cni» 

Comme  il  n’y  avoir  p&HTWg 

-  r'oniraine  ooir  fe  nommoit  Pe- 


ta  fit 


-a  if  «k 


'  Comme  il  n  y  avou  5V.r 

ce  même  Capitaine  qfa;  fc  nqmwoit;Pe- 

SC^vok  relW,  dans  k  t# 
me  pour  y  Ûitt  un  procfS-  w^3esMap- 
avoit  été  contraint 
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ïe  ns  reconnurent  Scaramouche  &  d^pofej 

rent  la  vérité  du  fait,  le  IJfî# 

leurs  dépofitions  ,  le  renvoya  abfousv  Scara- 
müuch!  fut  fort  aife  de  fe  voir  délivré  cTunt 
affaire  fi  cWtpuîlleufe  :  cependant  -fa  jo»< 

diminooit  de  beaucoup  \orVi il  ft  voyW 

pour  nud  ,  &  que  le  Geôlier  d«plusArabc 
lui  demandoit  encore  cinquante  Carlin 
ôour  le  laiffer  fortir  de  prifon.  _ 

youer  ,  envoya  Pt'er  w  ,  ,  ort:  u»a 

SSïS  i’&ü&rs 
Ta 


qtffl  jcfcat'ma  tôut; 


étolent 
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pas  de  le  tirer  charitablement  de  prifon, 
&  m£me,le  prit  à  fpn  feçyicç  pquç  U® 
teftbd  par  j%.  ,  .  „  , 

Scarafriouche  après  avoir  fervi  quelque 
temps  comme  Gagifte  *  s  oftrit  pQür  joi)£f 
une  Contre  feene  ou  Comique  »  ce  qn 
put  obtenir  Tquelorfqùc  celui  qui 

*  1*1  MurÂr  mrn fàf  . U.TKcdtrC 4 


dès*  plbs  habiles' d’Italie  ^  en  furent  jaloux  • 
IK’léfcréhoiei*  »*më  les  occafions  de  1* 


caram 
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dans' la-  prïfoh  ,  11  fuppôrtoit  patiemment 
tous  les  chagrins  qu’ils  lüi  pou  voient  cauler* 
^mB$Ê Wrn^Æ  &  reconnôift 
fance  darts^Comédientel  que  Scarampil- 
che  ;  'dtVfolt^àirejduiir  Hè  honte  ceux  qui 
fç  Tentant  quelque  habileté  plus  que  îÿ*rf 
Corifréres*  m£pfifent  route  U  Troupe  <wn$ 
laquelle  ils  font  entrés  »  SÇ  où  ils  préteirç 

dent  feuls  dédder  de  tout,  .... 

’t  i  i  l  1  r  M  *  -  ■  -  ï 

*  t  n  -  '■  i 3  "i  i  i  .  •  •  *  £  '  t 
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Sïtratiitiièhe  'dïkieht  amoureux  de  M*rl- 

... 
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S.Caramoiiche  ayant  fait  une  fc'rieufe  rj£ 

flïxion  fur  les  inconveni<»nc  <m\  l’ov^tr 


^  fine  ion  fur  les  inconveniens  où  la  voit 

,Cté  .  mSm9[ 

lus  econôme :  &  au  lien 


ï  ;  ;t  »  WîUrSa  Cr  # SB54m  :  ,c  >uuolt 
point,  il  s  a*loit  divertir  a  la  prorhenatie» 

;Uc  jour  qu’il  ctoit  à  une  lieue  ou  ’én-1 

virop  de  lj  Ville  ,  il  apperçut  une  jeune 

Jille  qui  efluyoït  (çs  cheveux,  qu’elle  ye- 

CW*  Soient  d  une  longueur  ïï 


*W2î*î*  nnç  groüa 

pierre  ,  ils  ne  laifldient.p^s  .de  traîner  à 
terre,  outre  qu’ils  étoiejit  dç  la  plus  belle 
couleur  du  monde. 

,  Cette  c  armante  cheye!ur<£Minte  à  la 
beauté  de  la  jeune,  perfonnf'quÿle  cou- 
vroit,  fut  un  lien‘qû|çnchaîoa  le  cœur  de 
pcàramouche. 

La  Mere  de  la  jeune  blonde  le  voyant 
,  *ort„  att?c^  à  confiderer  4a  fille  >  ne  put 
s’empêcher  de  lui  dire  qu’il  la  trou  voit  ap. 
paremment  bien  à  fon  gré  ,  puifquïl  la 
regardait  fi  attentivement. 

Scaramouche  repartit  ,  qti’il  n’avqit  en 
«net  jamais  rien  vû  de  fi  charmant ,  &  que 
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Ca  fille  étoit  digne  de  l'admiration  des  plus 
dignes  connoiflèurs.  «v* 

La  Mere  conjecturant  par  le  dilcours  de 
Scaramoucîïe  *  qu'il  étoit  arhoureux  de  là 
Fille,  lui  dit  qu’elle  étoit  à  marier  ,  & 
que  s’il  étoit  garepn  il  ne  tiendron  pas  à 
elle  qu’un  tCTmattage  ne  Te  conclut.  Mou 
mari  >  ajouta- j’e*le,  étoit  un  bon  Marchand* 
donc  la  mort  fit  beaucoup  de  tort  à  nos 
affaires  j  mais  fi  nous  manquons  de  biens* 
nous  avons  toujours  vécu  avec  honneur. 

Scaramouche  gardant  pendant  tout  ce  dif- 
cours  un  filence  tort  reveur,  dont  la  Mere 
ayant  demandé  le  fujet ,  il  répondit , qu’il 
étoit  befoin  de  penfer  lpng*  temps  à  ce  quon 
ne  devoit  faire  qu’une  fois,  8f„que  d’ail¬ 
leurs  il  avoir  onï  dire  que  pour  prendre 
une  bonne  femme ,  il  falloir  qu  elle  fût  fans 
yeux  pour  ne  point  voit  les  amours  de  Ion 
Mari ,  fans  langue  pour  ne  lui  point  répon¬ 
dre  quand  il  la  querelle  St  enfin  fa nss oreil¬ 
les  pour  ne  point  écouter  les  fleurettes  d’un 
Am  int. 

Toutefois  votre  fille  ne  me  parole  ni 
aveugle  ni  fourde  t  ni  muette  ;  mais  au 
contraire,  elle  a  bon  pied  &  bon  oeil. ^ 

Ce  diSfcours  fit  rire  la  Mere ,  qui  dit  à 
Scararoouche  qu’elle  ne  fçavoit  d  autre  dé? 
faut  dans  fa  fille  ,  que  celui  d  etre  pauvre. 
Tant  mieux  ,  rc'pondic  -  il  i  cVft  une  mé- 

C  iv 
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thânremarchâttdïfrqaW  fille  loïfqu’iï  faat 
.  >«  .  l’argent  poor  défaire,  fé- 

P'ômmi  la  verre  fans  dot ,  &  pat  le  ftul 
àtfnôBr  que  je  lui  porte  j  fa  beauté  &  fa 
vertu  me  tiendront  lieu  des  plus  grandes 
fichefles.  En  parlant  ainfi  fur  je  ptétendtf 
ttlar’iage,  il  les  reeondulfitjtîfqües  chtfz  elles, 
ïl  ne  tarda  guetes  à  s’informer  dans  le  Voi- 
finage ,  &  croüvanr  que  la  Mere  ne  lui  ivoiï 
tien  du  qui  ne  fût  véritable ,  il  époufa  la 
fille  au  bout  de  quinze  jours. 

Scaramuthe  trouve  heur mfemm+m  tkatno 

^or  ,  lorfatïii  a  le  plus  grand  btjoin 


LÉ  temps  approchant  que  la  Troupe  dé 
Comédiens  de  Palermê  devoir  allef 
pader  l  Hy ver  à  Rome  t  Seàramouhe  qui 
avoir  prefque  dépenfé  tout  fon  argent ,  tant 
en  feftins  qu’en  habits  de  nàces  ,fe  trouva 
fort  embarralfé. 

Dans  le  plus  fort  de  fon  inquie'tude-,  il 
trouva  heureàfetnent  une  bourfe  dans  la-*, 
quelle  droit  une  Chaîne  d’or  de  la  valeur 
de  cent  louis.  La  vue  d’un  fi  beau  métal 
diffipa  tour  fon  chagrin  ;  toutefois  il  fç. 
trouva  dans  un  nouvel  embarras  j  car  il 
apprehendoit  qu’en  voulant  faire  de  l’ar¬ 
gent  de  la  Chaîne  >  elle  ne  trouvât  fort 


*'  «  '  •_  f  F 
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Mite  4  &  de  plus  il  jugeoît,  avoir  raifort 
qu'il  n’tfcoit  à  pttJpôs  de  confier  à  perforine 
un  pareil  fecreti  ’  4  < 

Le  Mirttftiis  d*Acquav;va  ,  qui  avoir  per* 
du  cette  Chaîne ,  ayant  fait  afficher  qo’Ü 
domtfroit  vingt  piuoles  a  celui  qui  la  lui 
rendrait  ,  Scaramouche  fe  mit  ,en  cite  de 
les  avoir  ûtt$  tendre  1a  Chaîne.  (  , 

II  alla  potir  éet  effet  chez  un  Doreur  en 
cuivre  ,  auquel  il  eh  fie  faire  une  de  ce 
mécail ,  toute  femîblable  à  cdle-quil  a  voit 
trouvée  »  en fuite  il  fut  trouver  un  bon  Re* 
fedétttà  qui  il  fetAit  un  Anneau  d’or  qu'il 
avoir  détaché  de  ta  Chaîne  du  Marquis  , 
en  lui  difant je  fais  mon  Révérend  Per  Cl 
qui  a  ta  Chaîne  d’or  du  Marquis  d’Ac- 
quaviva  }  mais  celui  qui  Ta  urauvd:  veut 
abfolumenr  trente  Piftoles ,  &  ne  la  rendra 
pas  à  moins  ;  car  c’eft  un  homme  qui  a 
famille  de  qui  eft  chargé  d'un  grand  nom- 
bre  d’enfans.  Le  bon  Pere  exhorta  Scata- 
mouChe  àlüi  découvrir  qui  avoir  la  Cha!« 
fie  *  ôt  qu'il  devoit  être  afiuré  que  Mon* 
fleur  lé  Marquis  ne  regarderait  pas  dix  Piü. 
télés.  Scaramouche  ne  voulut  point  s'y  fier  , 
&  dit  réfisîü  ment  au  Pere  que  fl  on  ne  lui 
donnoit  les  trente  Piftoles  dans  vingt-quatre 
heures*  U  Chaîne  courait  rifqile  d’étre  per¬ 
due  pour  le  Marquis  ,  &  au  refte  il  lui 
confiait  fôhfeCret»  fous  le  fceau  de  la  Con- 

feffion» 
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?crc  voyant  qu’il  .pcrfîÀoit  dans  cette 
reiohition,  lui  dit  de  revoir  le  lendemai» 
a  pareille'  heure. 

Scaramouche  ne  manqua  pas  de  le  trou¬ 
era  ren^eZ  * vous  »  &  moyennant  trente 
lijtoles  que  le  Pere  lui  compta  ,  il  lui 
dehvra  la  Chaîne  de  cuivre  dore  dans  la 
rneme  bourle  ,  ou  il  avoit  trouvé  celle  qui 
etoit  d’Or.  Scaramouche  en  quittant  le  Pere, 
lui  donna  mille  bénédictions  ,  &  s*en  re- 
vlnt  tout  joyeux  vers  fa  Femme ,  qui  fut 
auflt  aife  de  l’avantage  de  f*.n  Mari  ,  que 
le  Marquis  fut  chagrin  lorfque  le  Pere  lui 
rapporta  une  Chaîne  de  cuivre  au  lieu  d’Or. 

Voy«le  Scaramouche  &  de  Marinent 
fa  Femme  de  Paltrmt  a  Rome,' 

SCatamouche  ayant  trouvé  de  l’argent 
comptant  par  fon  induftrie  »  partit  avec 
le  refte  de  fi  Troupe  pour  aller  à  Romej 
mais  l’exceflive  délicateTe  de  Marinette  fa 
Femme ,  lui  fie  bien  tôt  éprouver  <jue  cc~ 
lui  qui  croyoit  vivre  le  plus  content  du 
monde  dans  le  Mariage  ,  n<ft  pas  Jong, 
temps  à  fe  répentir  de  s’y  être  engagé.  Quoi¬ 
qu’il  aimât  beaucoup  fa  femme ,  il  ne  fup. 
portoit  qu’impatiemment  toutes  fes  petites 
manières^  auranc  aflFe&ées  que  <  ridicules  ; 
jufques-là ,  qu’ayant  à  tout  moment  des 
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,eU* -pour  te  fujft  tT,*! 
prêtoit  à  ;  rif e  .à  tous  (es  Confrères.  ;  le; 
natMf«l  des  Comédiens  étanr  de  ne  point 
épargner  ,  &  de  chercher  avec  emprefle- 
ment  les  occafions  de  fe  railler  les  uns  les 
autres.  Marinette  faifoit  arrêter  le  caroffe  à 
tout  moment ,  tantôt  parce  qu’etye^  fe  trou- 
voit  mal  >  tantôt/ pour  faire  de  l’eau,  & 
tantôt  pour  cueillit  une  fleur  qu’elle  voyoit 
dans  la  campagne.  Sçaramouçhe  prenoit 
patience ,  comme  on  dit  en  enrageant  ;  mais 
ce  fut  bien  pis  lorlque  étant  arrivé  à  1  Hô¬ 
tellerie  ,  Marinette  ne  trouva  rien  à  fon 
goût  j .  |a  fumée  du  bouilli  inçommodoit  , 
le  vin  droit  trop  vert  ou  trop  doux »  le  pain 
étoit  trop  tendre  ou  trop  raflis  ,  la  foupe 
p’étoit  pas  aflez  Calée»  rien  enfin  ne  lui 
plaifoit.  Bien  que  Sçaramouçhe  eût  pris- 
foin  dç  lpi  chercher  le  meilleur  lit  qui  fût 
dans  toute  l’Hôtellerie  »  elle  ne  laifia  pas 
de  crier  toute  la  nuit  que  le  lit  de  plume 
réchauffait  »  9l  qu’un  des  plis  du  drap» 
lui  ayoit  enfoncé  une  côte. 

Élle  fe  plaignoit  même  »  quoiqu’il  ne 
fût  pins  le  temps  des  Puces  ,  qu’un  de  ces 
inte&es  lui  faifoit  fouffrir  martyre  par  fes 
pïquures.  S.aramouche  s’ennuyant  de  l'en¬ 
tendre  battit  le  Füfil ,  &  ayant  alterné  une- 
Chandelle  »  prit  un  Moufqueton ,  avec,quoi 
il  fit  femblant  de  vouloir  tuer  la  Puce, 
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dontMarî  nette  fe  phrigtîoit.  Cêtté  tftà&iw 
don  extravagante  ayant  fait  peu£  à  Mati J 
itdfte  ,  elle  0lui  donna  le  refte  de  ta  riait  rirt 
petf  <fe  rbpo$.  Un  autre  foi  r  Scar  a  mouche 
voyant  que  fa  Femme  après  s’étre  frotté  les 
rinatns  dame  certaine  pommade ,  s’étokàlîéè 
coucher  aveefes  gartds ,  il  s’alla  mettre  au-» 
près  «Telle  tout  botté  &  éperonrîé  j  Ma* 
ri  net  te  fe  fentànt  égratigner  les  jambes  , 
fit  un  grand  cri  ,  tomme  fi  elle  eôc  été 
blèffée  à  mort,  Scàramouehe  connoiflané 
fon  humeur  n’en  fit  qwe  riiré  ,  Bf  lui  dît 
«pic  cVtoit  pour  donner  la  cbafiè  abxPu- 
œs  qu’il  couchort  avec  des  éperons^  &  que 
(Tailleurs  il  pcwtoit  bien  porter  fesbocte» 
dans  le  lit  püifqoMle  y  portait  de  gands.’ 
Après  une  bonne  heure  de  conteftition  * 
Mirinette  ôta  fes  gands  pour  obliger  Scsi 
ramouche  de  qui  tter  (ès  bottes^ ,  Tvm  St 
l'autre  firent  la  paix  qu’ils  cimentèrent  dé 
quelques  baifers ,  qui  partirent  d’autant  plus 
doux  que  le  beau  temps  eft  agréable  après 
l’orage,  ou  la  fanté  après  ’l*  maladie.  î 
-  -  ■  -  :  ;  ,Cûl. 

Commtnt  Marinent  mont*  U  ÿrtmiore  foti 
fkr  U  Th4*tr*t  >  <<  ' 

•  ,  *  -  ,*  itlff»*  | 

LA  Troupe  des  Comédien*  awîvéé 
\  ^Rome ,  Scawmouché  leur  wopofa  fie 
faire  jouer  qfrelquesScones  à*<M«inette; 


di  $ç/t*4&ouche. 

La  pVûpart  des  jeunes  Oemédiens  Jiitttôt 
pour  avoir  les  booaçs  grâces- 4e  la  Femme* 
que  dans  -  ledeflèiii  de  plaire  ^n  Mari» 
«'eurent  gardé  de  s’y.opppfer.  Le  jour  que 
Màeinette  dévok  jouer  un  lij&lç  de  $ou*> 
bthcte  *  après  avoir  mis  u«>  habit  convenable 
h  cc  caraét  ért  »  &  fottf  Iwjucl  cUc 
fait  toute  charmante,  elle  fon  mari 

de  lui  mettre  fon  bufc  ,  à  quoi  Scararaou- 
cbe  obéit.  Searamouche  .pour  commencer 
à  fe  faire  un  nom  dans  cette  première  Vîlle 
Hti' mondé  i  lcsT  furpafia  dans  cettç  pièce, 
&  Marinette  "belle  -&  bien  faite,  étant  fé¬ 
condée  par  lui  &  parlant  avec  beaucoup  de 
graoe ,  tairait  doublement  fur  elle  les  re¬ 
gards  des  Spectateurs.  La  Pièce  étant  fi¬ 
nie  g'  un  grand  nombre  de  Seigneurs  vin¬ 
rent  derrière  4e  Théâtre  pour  applaudir  Sca- 
ramouebe.  L’Encens  que.quelqu’uns  de  ces 
Mcffieurs  donnèrent  en  fuite  à  la  beauté  &  a  la 
gentillefle  de  Marinettc ,  fut  fi  fort  qu’elle  fis 
hilSà  tomber  fur  un  Fauteuil  à  demi  pâmée. 
Pour  mieux  accomplir  fon  jeu ,  elle  s  emporta 
contre  Searamouche  *  &  en  meme  -  temps 
fe  mit  à-  pleurer  comme  s’il  l’eût  maltrai¬ 
tée.  Tous  ces  Seigneurs  blâmèrent  fort  Sca- 
ramouche  &  voulurent  fçavoir  de  Mari- 
nette  le  fiijet  de  ces  pleurs  ;  mais  ils  ite 
forent  pas  peu  furpris  ,  lorfqu’elle  leur  dk 
que  (bu  Mari  lui  ayoit  mis  fon  bufc  fi 
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froid  »  qu’elle  en  avoir  une  colique  à'  mou¬ 
rir.  Ils  furent  aflez  galands  pour  trouver 
qu’elle  avoir  fai  fon  de  fe  plaindre  ,  &  ils 
ne  manquèrent  pas  de  dire  à,  Scaramouthe 
de  faire  fi  bien  chauffer  fon  Üufc  quand  il 
le  mertroit  à  fa  Femme ,  qu’elle  ne  fut -.point 
oblige'e  de  donner  cette  commifïïon  à  quel- 
qu’autre  qui  la  ferviroit  peut  -  être,  mieux 
que  lui. 

ScaŸamouche  s‘ éteint  trou 
Duc  de  Carbignagno  , 

Pâté  qui  en  va  fur  fa 

SCara mouche  &  Marihette  fe  virent  en 
très-peu  de  temps  les  Maîtres  de  la 
Troupe,  qui  devint  par  leur  crédit  lapins 
opulente  qui  fût  dans  l’Italie.  Les  S  igneurs 
Romains  ne  fe  contencoienc  pas  de  les  voir 
fur  le  The'atre.  Les  uns  alloient  chez  Ma» 
rinette  pour  l’entretenir  &  pour  l’entendre 
chanter  ,  pendant  que  les  autres  faifoient 
venir  fon  Mari  chez  eux  pour  vbirleplus 
près  fes  grimaces  8c  fes  poftures.  Scara- 
mouche  ne  forci  t  jamais  de  Table  des  Prin¬ 
ces  qu’il  ne  remportât  chez  foi-  de-  quoi 
faire  des  Matelottes  ou  des  Capilotades. 
Un  jour  s’étant  faifi  d’un  grand  Pâté  ovale 
chez  le  Duc  de  Carbiguagno ,  8c  ne  vou¬ 
lant  le  confier  à  perfonne  ,  tant  il  craignoic 
qu’un  fi  bon  morceau  ne  lui  échappât ,  il 


Ve  au  fouler  -du 
emporta  un  grand 
tïtfi.f- 
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le.  porta  entre  Tes  bras  juiqu’à  la  porte  de 
fa  maifon ,  où  l’ayant  mis  fur  fa  tête  pour 
chercher  la  clef  dans  fa  poche  y  la  croûte 
dedeflfous  s’entr’ouvrit ,  fi  bien  que  lePât^ 
lui  defcendit  fur  les  épaules  en  guife 
fraifeà  l’Hfpagnole. 

La  Servante  ayant  entendu  fa  voix  ,  ac¬ 
courut  promptement  lui  ouvrir  la  porte , 
&  le  voyant  en  cet  état ,  crut  d’abord  quÜl 
s’étoit  déguifé  exprès,  &  que  le  Pâténc- 
toit  que  de  carton  ;  mais  Scaramouche  qui 
tiroit  un  pied  de  langue  pour  efiùyer  la 
fauce  qui  de'couloit  le  long  de  fon  vifage , 
fit  affez  connoître  que  ce  n  etoit  pas  une 
feinte  &que  le  Pâté  étoit  véritablement  de 
chair  &  d’os.  Lorfqu’il  fut  monté  dans  la 
chambre  on  lui  coupa  le  Pâté  fur  le  col  à 
peu  près  de  la  manière  qu’on  voudroit  met¬ 
tre  en  liberté  un  Galérien.  La  graifle  qui 
s’étoit  épaiifie  fur  fes  yeux  l’empêcha  de 
voir  ep  entrant  fept  ou  huit  Seigneurs  qui 
étoient  pour  lors  avec  fa  femme,  &  qui 
avoient  fait  apporter  une  colation  magnifi¬ 
que.  Scaramouche  vint  allez  mal  à  propos 
les  troubler  ,  ils  furent  ravis  d’avoir  vû  une 
aventure  fi  plaifante  ;  &  l’un  d’eux  prenant 
une  Serviette  débarbouilla  lui  -  même  Sca¬ 
ramouche  &  lui  donna  un  verre  de  vin 
pour  remettre  fes  efprics.  Scaramouche  après 
avoir  avalé  ce  Julep  çonfortatif  s’aflic  à 
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froid  *  qu’elle  en  avoir  une  colique  à  mou¬ 
rir.  Ils  furent  allez  galands  pour  trouver 
qu’elle  avoir  raifon  de  fe  plaindre*  &  ils 
ne  manquèrent  pas  de  dire  à  Scaramouçhe 
de  faire  ii  bien  chauffer  fon  bu fc  quand  ii 
le  mertroit  à  fa  Femme  >  qu’elle  ne  fût  .point 
obi ige'e  de  donner  cette  corami dion  à  quel- 
qu’autre  qui  la  ferviroit  peut  -  être  mieux 
que  lui. 

Scaramouche  s'étant  trouvé  au  Couper  dit 
Duc  de  Larbignagno  y  emporta  un  grand 
Pâté  qui  cuva  Jnr  fa  tête,  ' 

SCara mouche  &  Marinette  fe  virent  en 
crès-peu  de  temps  les  Maîtres  de  la 
Troupe,  qui  devint  par  leur  crédit  laplus 
opulente  qui  fût  dans  l’Italie.  Les  S  igneurs 
Romains  ne  fe  contencoienc  pas  de  les  voir 
fur  le  Tbe'atre.  Les  uns  alloient  chez  Ma* 
rinette  pour  l’entretenir  &  pour  l’entendre 
chanter  ,  pendant  que  les  autres  faifoient 
venir  fon  Mari  chez  eux  pour  voir  le  plus 
près  fes  grimaces  &r  fes  poftures.  Scara- 
mouchene  lortit  jamais  de  Table  des  Prin¬ 
ces  qu’il  ne  remportât  chez  foi-  de-  quoi 
faire  des  Matelottes  ou  des  Capilotades. 
Un  jour  s’étant  faili  d’un  grand  Pâté  ovale 
chez  le  Duc  de  Carbiguagno  »  &  ne  vou¬ 
lant  le  confier  à  perfonne  ,  tant  il  craignoic 
qu’un  fi  bon  morceau  ne  lui  échappât  •  il 
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le  porta  entre  Tes  bras  julqu’à  la  porte  de 
fa  mai  Ton ,  où  l’ayant  mis  fur  fa  tête  pour 
chercher  la  clef  dans  fa  poche  ,  la  croûte 
dedelfous  s’entr’ouvrit ,  fi  bien  que  le  Pâc^ 
lui  defeendit  fur  lesftdpaules  en  guifç  de 
fraife  à  l’Efpagnole. 

La  Servante  ayant  entendu  fa  voix  ,  ac¬ 
courut  promptement  lui  ouvrir  la  porte  , 
&  le  voyant  en  cet  état ,  crut  d’abord  qu’il 
s’étoit  déguifé  exprès,  &  que  le  Pâcéné- 
toit  que  de  carton  ;  mais  Scaramouche  qui 
tiroir  un  pied  de  langue  pour  efiùyer  U 
fauce  qui  découloit  le  long  de  fonvifage, 
fit  affez  connoître  que  ce  nécoit  pas  une 
feinte  &que  le  Pâté  étoit  verjtabletneht.de 
chair  &  d’os.  Lorfqu’il  fut  monté  dans  la 
chambre  on  lui  coupa  le  Pâté  fur  le  col  à 
peu  près  de  la  manière  qu’on  voudroit  met¬ 
tre  en  liberté  un  Galérien.  La  graifle  qui 
s’étoit  épailfie  fur  fes  yeux  l’empêcha  de 
voir  en  entrant  fept  ou  huit  Seigneurs  qui 
étoient  pour  lors  avec  fa  femme,  &  qui 
avoient  fait  apporter  une  colation  magnifi¬ 
que.  Scaramouche  vint  atfèz  mal  à  propos 
les  troubler  ,  ils  furent  ravis  d’avoir  vû  une 
aventure  fi  plaifaflte  ;  &  l’un  d’eux  prenant 
une  Serviette  débarbouilla  lui  -  même  Sca¬ 
ramouche  &  lui  donna  un  verre  de  vin 
pour  remettre  fes  efprits.  Scaramouche  après 
avoir  avalé  ce  julep  çonfortacif  s’allie  à 
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râble  avec  eu# »  &  fc  fit  fervir  une  des  moi* 
tiés  de  Ton  Pâté  qu’il  ai  moi  t  beaucoup 
mieux  qjue  toutes  les  confitures  fécbes 
liquides  dont  la  table  étoit  garnie.  U  % 
confbla  aifémenc  de  fou  infortune  lorfqa’H 
vit  qu’on  lui  îàifloit  manger  tout  feul  foi* 
Pâté  ,  &  que  perfonne  n’y  ofoit  toucher, 
ce  qui  ne  leroit  peut-être  pas  arrivé  *  %’ii 
1  eût  apporté  fein  &  entier  :  Il  fç  fût  me* 
me  bon  gré  d’avoir  fuivi  fans  y  pe.nfer 
l'exemple  de  ce  fameux  Glouton  qui  fit 
mouchoit  dans  les  meilleurs  plats  pour  avoir 
le  plaifîr  de  le  manger  tout  feul. 

Marinetu  accoucha  d’un  Garçon* 

SCaramouçhg  ayant  parcouru  pendant 
1  Eté  les  principales  Villes  de  la  Lom¬ 
bardie  *  revint  l’Hiver  fiiivant  jouer  U  Co¬ 
médie  à  Rome.  Sa  Femme  étoit  prefqyeà 
terme  d’accoucfier  de  foapreoûer  Enfant  iqrf- 
qu’il  y  arriva  :  il  nç  l’abandoonoit  pas  d’un 
moment  ,  &  ij  tâchoit  en  la  divçrtiflânr 
d’adoucir  le  mal  qu’elle  übufi'roic. 

Comme  elle  étoit  dans  le  plus  fort  des 
douleurs ,  elle  ne  çeffoit  de  crier  que  Sc** 
ramoucfe  étoit  un  fourbe  &  qu’il  l’a  voit 
trompée.  Eft  -  là  ,  difoit  -  elle  ,  comme  tu 
m'a  vois  promis  de  n.e  me  point  çngroflèr# 
traître  i  impoftçujr  !  Tais^cd  »  tais -toi  ,m» 

mignone  > 
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jiftigoonc;  tdpindiç  ScarlmotfcHé  iipaffdc**. 
nés -moi  pou*  xefcte  foi*  -,  ai  v*  &  jb  t  «fibre 
que  dqrén»van&  rjracsouckerai  pour  «où  c* 
Eft- ce  donç  'çooome  oelaquç  ^to.pi^eBtfè 
pi  en  donner  k  garder?  ajqutoit  Maffttietse'i 
comme  &  je  ne  fçatfois  pas >  que'.  c’«ft  uqt 
chofe  impoflible. , Point  du  toute»  ma  tiiie* 
reprit  Scaramouc  f><?>  ,<ïl  ^ajm  ftuettur  très* 
dignp  de  feiéistpfitjÉtj-qoeTbfe  bi&ftei'&nk 
pendant  Hn*{  afrnéç  «liâtes!  »  j&.pendSit  i’aawt 
apnée  fefpeWflR  i  epawqwoi  d»e*iei«*tu  ipeCk 
que  loi  tneinqrehofojfpuifcde  tard  ver  aux  boni» 
me«  ?r  -Kfcriffciftè  j  étant  enfin  (délivrée 
reufetnent  jd’»wiMpetit  tSéâSàiaounfain  ,  foi 
Mari  *U*  aif  jli-fcôî  fitppUar  *iirt:  SeijiieBt 
<ftaviqte  jte?  bnrttdfïdfe  4s  tenir Tuedatlb  fond» 
Ce  Seignenï  quitnirni^t^caianhdqchéj,  du* 
ftçc^rdjhfvqfe^tter^iceifie  faveur  <.&  xnéaVe 
fe  .trOu jr^nôi  pwlbnrfft  dlnaé’-È^lêfe  »  owlfe 
P  ^tî  $caft(fK>üflbr  fut-  fe^tiféMfplefiiwtte* 
mftnp ,  taGdtvérUônie  aehwée.i,icé  Sei£taei* 
fe ,  jt'ti«%%Cni9  /faire  Çucuo  préfeftfc '  ni!  '  ai 
ffoî»  tMfèe  ,3«i  «léiiïè  àrv  fqrintiafe. 

leul ,  contre  la  coutume  qui  s’afe&fÿ.ej.tdU 
sulierement  en  Italie. ».  ~  ,  v 

Quinze  lourjfcapres ,  lès  Comédiens  étant 
allez  jouet  ch'eV  là  ftèirie  de  $ftede ,  Scâ* 
£  ttncwéfte  ^éaabri  endpééfedde  de  <wè  b&ble 
qui  jsfferjrtattva  $  MitAtulh* 'oÿléÊb 

,t!lirn*y  m  uub  xmhtkiÈt 
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vieht  de  parler.  La  Reine  de  Suède  impa¬ 
tiente  de  fç  avoir  à  qaoi  Searataoubfos :  en 
vouloir  venir  v  lui  demafldâ  ce  que  (on 
fils  poavoit  avoir  dit  ï  Madame  >  répondit 
Scaramoiiche l’Enfant  s’*ft:  plaint  dé  té 
que  foifcParreifl  ne  lui  a  rien  «tonné  après 
le  Baptême.  Ce  Seigneur  après  nnHouris 
tira  aufli-rôr  le  Diamant  qu’il  avoir ‘àrfoâ 
doigt  &  le  donna  à  Scarametfche  >  en  loi 
difam  rïiens,  yoilli  de  qu  oi  le  fa  ire  taire. 
Scaramouche  le  remercia  humblement  ,'dfc  . 
lui  dit,  qu’il  ne  maoqueroie  pas  lui  en* 
voyer  fon  Filleul  v  afin  qu-’il  Yén  remerciât 
lui  -  même,  &  que  d’ailleurs  il  ttefçavoit 
fi  l'Enfant  n’auroit  pas  encore  quelque  chofe 
à  lui  dire*  Toute  l’Aflemblée  s’dclatà  de 
rire  du  plaifaor  tarif  en'  dônp  Scaramouehè 
s’eroit  fervi  poUf  engager  *e  Sefgneuràluî 
faire  un  prèfent.  Le  Carnaval  finiy  Scàrà- 
tnouche  quitta  Rom©^  poiir  lè 

Carême  à  Florence  ,  ou  il  acheta  Une  fort 
belle  Terre  hors  la  Porte  du  Pég&o  Impé¬ 
riale  ,  &  fît  mettre  v  fur  4a  mai  fon  Wtëté 


Jnfcrip  ion.  -  p 

Fori  FiorUti , 
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Fai  Tant  allufion  à  jfon.  nom  de  Fioretlit 
fit  voulant  apprendre  au*  paffans  parcespa- 
rôles  »  que  le:  deftin  t  voit  fait  -fleurit tint, 
heuteufe  abondance  dans  fa  Fanplk* 
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Scaramouche  va  à  Milan . 

SCaramouche  après  avoir  demeuré  à  Flo¬ 
rence  le  temps  néceflairc  pour  mettre  fur 
le-bon  pied  la  Terre  qu’il  avoit  acquife, 
paHa  dans  le  Duché  de  Milan  ,  où  fa  répu¬ 
tation  étoit,  tellement  répandue  »  que  le 
Gouverneur  lui  fît  préfenc  d’une  chaîne  d’oÇ 
dès  qu’il  y  fut  arrivé.  Scaramouche  ne  dé¬ 
mentit  point  fur  le  Théâtre  la  bonne  opi¬ 
nion  qu’on  avoir  conçue  de  lui  ,  &  les 
Scenes  qu’il  jotioit  dans  le  particulier  >  ne 
marquoient  guéres  moins  la  difpofition  na- 
turelle  qu’il  avoit  été^Comédien  en  toute 
fis  avions.  Il  alla  un  jour  chez' le  Mar¬ 
quis  de  Caracene  3vec  la  chaîne  d’or  ,  au 
bout  de  laquelle  il  avoit  attaché  un  Irqage 
en  papier  où  étoit  le  Portrait  de  ce  Gou¬ 
verneur  ,  qui  en  parut  d’abord  irrité  ;  mais 
Scaramouche  lui  ayant  dit ,  qu’il  n’avoit  eu 
d’autre  defïein  en  cela ,  que  de  faire  con- 
noître  à  tout  le  monde  celui  dont  il  tenoic 
la  chaîne  ,  le  Marquis  lui  donna  une  belle 
médaille  d’or  »  où  étoit  Ton  Bufte.  Pen¬ 
dant  qu’il  (e  faifoit  admirer  à  Milan ,  il 
fut  demandé  avec  fa  Troupe  pour  aller  à 
Vienne  jouer  à  la  Cour  de  l’Empereur.  D’un 
autre  côté  le  Prince  Alexandre  Farnefe* 
lui  dit  de  pafTer  eu  France.  Scaramouche 

D  ij 
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qui  àvôit  appris  par  U  renommée  qiiel  étoit 
la  Grandeur  &  la  gétttfrofité  de  LOUIS 
XIV,  ne  balança  pas  Un  moment  a  retufer 
les  offres  de  l'Empereur  &  néè  l*agréme»t 
du  Prince  de  Parme  i  &  réfolut  de  paflfeif 
en  France.  '  • Y 

Ce  qui  Je  pàjfa  de  remarquable  dans  U 
Voyage  de  Scaramottche. 

Ci 

SCarànAotiche  étant  èrt  chemin  p'dur  là 
France  ,  n’eut  pas  peu  d*embarras  de¬ 
puis  la  Movaleze  jufqu’l  la  Grand-Crobh 
"Marinette  ne  voulut  point  monter  les  Mu¬ 
lets  qui  font  d’ordinaire  ce  trajet  ,  aile- 
gant  par  fes  raifons  qu’elle  hé  pourrait  ja¬ 
mais  allez  écarter  les  jambe*  pour  chevaü- 
■cher  fur  de  fi  grades  montures.  Il  ne  lui 
reftoit  que  ’d  aller  dans  Unë  fchaife  portée 
par  deux  hômftVeS ,  dont  elle  hë  S’accom- 
hïodà  qu’à  condition  que  Scàràmoüche  là 
Tuivroit.  Comme  ces  Porteurs  tiennent  une 
route  ou  les  Mulets  ne  peuvent  pafiervSearâ- 
Imouche  la  fui  vit  à  pied  comme  un  ftatfbét*. 
A  uhe  lieulË  &  dtmié  de  l’endroit  d’ou  ili 
étaient  partis  i  Un  des  Porteurs  s’étant  lai  fie 
tomber  fe  démit  uhe  jambe  »  êt  ne  poUVanà 
palier  outré,  Scafamouche  fbt  cbn'traiht  dè 
prendre  là  place  de  de  porter  Marinette 
jufqu’à  Ja  Grand  .  Cfôii  *  xâ  il  't&ifV* 
SahtrtS  jhtftéUfri 
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'  C^uànd  ils  eurent  traverfé  la  Plaine , 
comme  il  '  y  avoit  ericore  aflfez  de  Neigé 
pour  fe  faire  promeilçr  ,  Scaramouche  nt 
mettre  Mar inette  fur  un  Traîneau  par  ma-i 
hiére  de  pafle-tetiaps V  ôtdès  qu’efle  y  fut  » 
le  Condu&eur  qui  avoit  le  mot  ,  partit 
comnié  un  trait.  Il  fallait  en cert dre  Mari- 
nette  qui  ne  fit  qu’un  cri  depuis  que  lé 
l’ralneâu  commença  à  gliffer  jufqd’à  Lürte- 
bourg  j  ou  il  arrêta. •  Scaramouche  qui  f 
écoit  arrivé  le  premier  eut  toutes  les  peirtes' 
du  monde  à  appaifer  Marinette  »  qui  penfâ 
le  dévifager. 

Après  l’avoir  laiffée  exhaler  fa  cdtérè  éft 
parles  injurieufes  >  il  la  mit  en  croupe 
derrière  lui ,  &  arriva  fur  le  loir  dans  uné 
Hôtellerie  de  Village  ,  oit  il  n’y  avoit 
qu’uii  lit  déjà  occupé  par  deux  Marchands 
qui  âlloîént  à  Turim  ’  '  f  ^ 

invention  de  Scafathbubhe ,  petit  avoit  Ib 
iii  des  Marchands. 

r  _  ••  *  .  ..  .  i,  ■  t  *  /*  1,  ï.'  \e  .  _  * 

MXrînette  farigirée  d’étre  à  chenal  àf# 
prenant  pour  comble  de  difgràces;* 
qu’il  lui  faudroit  coucher  fur  laipaîlle  ,  fe 
mit  à'  maudire  "le  trî&ment  qif élit  avoit 
quitté  l’Italie. 

Scaràmouhe  pernt'  lVppjnîer  dit  tpi*H  hit 

Ventât  (tels  i’efpüthift  uwÿétr 
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des  Marchands ,  pourvu  qu’elle  voulut  l’aî- 
dcr  à  jouer  Ton  perfbnnage.  Marinette  ayant 
répondu  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’elle  ne  fît 
pour  avoir  un  lie  ;  Scaramouche  pria  l’Hôte 
de  vouloir  bien  faire  du  feu  dan$  la  chambre 
où  e'toient  couchez  les  Marchands  ,  puif- 
qu’il  n’en  avoit  point  d’autre ,  &  que  Lui  & 
(a  femme  pafleroient  la  nuit  fur  des  cbaifes* 

Scararr.ouche  étant  auprès  du  feu  avec/a 
Marinette  ,  tira  de  fa  poche  une  corde  qu’il 
avoit  de'tachée  de  fa  valife  &  demanda  du 
favon  à  fa  femme  »  en  lui  difant  :  Tu  fais 
que  demain  je  dois  pendre  un  voleur  de 
grand  chemin  ,  je  veux  que  la  çorde  foie 
bien  frottée  j  car  quoique  je  fois  Bourreau  » 
il  faut  que  je  fafle  mon  métier  avec,  c6nf- 
cience  ;  mon  frere  eft  un  homme  intéreflé > 
&  pour  épargner  deux  fols  il  n’ufe  point 
du  favon  ,  &  fait  ianguir  les  pauvres  pa-, 
tiens. 

Pour  moi  j’ai  de  l’honneur,  &  j’exerce 
ma  charge  avec  humanité  ;  mon  Pere  m’a 
montré  ce  qu’il  y  a  de  plus  *  fubtil  dans 
nos  fondé  ions,.  &  grâces  au  Ciel,  j’en  ai 
fçu  profiter ,  pouvant  me  flatter  fans  vanité 
detre  le  plus  habile  Bourreau  qui  foie  à 
cent  lieues  à  la  ronde.  Tu  as  vû  comme 
fexpediai  l’autre  jour  ces  malheureux  qui 
avoient  aflaflïné  un  Courier  :  Hé- bien  ,  ma 
È^Bifne  ,  peut-on  s’en  acquitter  plus  adroi* 


F 
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tement  qde  jè  le  fis  ?  Quoique  la  Jùftice 
eût  ordonné  qu’ils  expireroient  fur  la  roue  » 
leurs .  pareil?  m'ayant  donne'  quatre  Pifto- 
leSb:»  je  ne  laiflai  pas  de  leur  dcrncrle: 
coup,  ck  grâce. 

■  Les  Marehmds  qui*  ne  dormoient  pas  % 
crurent  à  Ton  difcours »  que  c’étoic  effec¬ 
tivement  le  Bourreau  &  la  femme ,  &  Te 
gl iffant  tout  doucement  dans  la  ruelle  du 
lit ,  iïfctf  fortirent  de  la  chambre  pour  s’aller 
plaindre  à  l'Hôtê  d’avoir  mis  le  Bourreau 
avec  eux-,  ■ 

Dès  que  Scaramouche  le  vit  dehors»  il 
ferma  la  porte  par  derrière  »  &  après  avoir 
retourné  les  draps  »  fe  mit  au  lit  avec  fa 
feramf,  Le  lendemain  il  découvrit  la  rufe 
à  sfon  Hôte  qui  rit  de  tout  fon  cœur. 

.  ^  11  pourfuivit  fpn  voyage  &  arriva  à  Chauif 
bery< ,  Ville  capitale  de  Savoye  ,  où  l’on 
commence  à  ne  point  entendre  l'Italien* 
Scaramouche  voulant  retirer  fa  valife  qui 
étoit  reftée  au  Bureau  de  la  Douane  »  la 
demanda  en  cts  termes  au  Commis  \  ,Mon- 
jiiMt  le  Ai  (titre  Bourreau ,  rendez*  moi  met; 
hardes  :  (  il  vouloir  dire  Maître  du  Bureau.  ) 
Le  Commis  fe /entant  offenfé  d’uo  pareil 
difcours  ,  donna  un  grand  coup  de  poing  à 
Scaramouche  »  qui  de  fop  côté  ne  demeura 
passes  bras  croifez  j  on  les  fépara  prompt 
temenc  a  &  ceux  quis  entremirent  tde 

*!t  i 
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la  paix  rirent  tous  leur  faôul ,  du  plaifâttt 

lnjet  que  le  C ommis  avoit  eu  defe  choquttè 

-  Searamouehe  écant  arrivé  à  Lyon .  alla 
loger  auxtrois  Rois  ,  Sc  comme  l’éfpagnc&i 
A»  ày  ny  Luiro  fin  ningnna  rf/wrijMXy 
quoi  que  cë  fût  un  Mercredi  »  Scawr'mouthe 
qui  faifoit  maigre  auffi-bien»que  Marinette» 
au  lieu  du  poifloti ,  demanda  du  poifat»  pour 
fon  fouper.  La  Servante  du  Logis  Croyant 
qu’il  radottoic  ,  vint  dire  à  'ta  Makreffe 
que  ces  étrangers  étoient  fous.  •><  m  j 

L’Hôtelfe  monta  elle  -  même  d'arts  leüft 
Chambre  -pour  fç  a  voir  ce  qu’ils  vouloiétot, 
ÎScaramouche  croyant  fe  mieux  expliquer  » 
lui  dit:  Madame,  faites- nous  la  grâce  de  noos 
donner  une  Broche  i  vouloir  dirë  un  Bro¬ 
chet  ;  mais  l’Hôteflè  qui  crut  quelctifdd* 
votion  alloit  jufqu’à  ne  manger  qu’une  Brio¬ 
che  pour  coi at iort  ,  ieur  efï  fic^etvir  une* 

-  Scaramouche  &  Marinewe  qui  n’uvoêecn 
pas  trop  Bien  dîné  -,  âwenchsieiic  toujooid 
qu’il  vint  quelqu’autte  chofe  après  la  Brio* 
ché  ,  mais  voyant  qu’on  ne vfè  ffiecpoit^as 
en  devoir'  de  leur  fïen  feïVTr  davahrage » 
Scaramouche  dëtcendit  dans  -la  Cuifiifcoed 
Si  auroit  tempéré  en  vain  toute  lauiuù  ,-j4S 
des  Ma^drinds  qui  entendoflent  i’italico^ 
Me  ftdFint  Vénus  à  foo  fecoors*  *  ...uu-»? 

1Lës  Marchands  ayant  compris  que-Stfÿ 
*a«*éu*he  vddloit  dû  Beifon'  >4uâ  dâ«« 
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iqu’il  fan  droit  trop  de  tenwt&pour  t^pprécer 
&  qu’ils  n’a  voient  qu\  &  j^eare  >$Ja|4c 
avec  eux  .;.,Sça^niQ^l^>  î#ar^^^c«fc. 
pirent  volontièrs  leur  jèûne  pour  manger 
Sr*W«-  ^  Marçteuds.»  *p*’i^  tçquveçent 

;enc(e»  pour  renk^ 


v&mm 

s  de  compagnie* 


*;u  iu\xu  'U'Gx*  \  svam  $v*v\. 

Avec  fin  Chien  &  fin  Perroquet, 

-î-b  iu  r  tni’J  n  atijift  xm^im  %îi*.  ■.î'O 

nOoprltiA 

j&wàranpiwîww*»  smkttmmm 
w\i®%8hw  #iwft»-4)w%M«iî 

HÇJJP^ÎIf^Ji^spïcîj*-,  .  zyibir'.': 

Bes  qu’il  fut  èn  pfé(«Hçr,cfe.$a  Majeftéjj 

îl,  jjtta'ibu,  maç^au-par/wrre;  {(..parut  apnée 
*<**.($&’'* tfr  fw-Eerroque^ 
ftSjP  WPW  teB^&qc  frecjeesdeMic 
fif1»  Sa&atfP1,'  à,tf  mrdeurjpartiei, 

dont^ÿpe.p'tÿgtiaj:  t  I$ti*^«b4e  Guîm 
tare  ,  9c  l’autre  fur  un  Placet  »  quand  4 
chanta  <&.*  iCx^A'  »\L 


•*'£#.  U>*»  ~(vni!m*dft,  ntfwtuxp  ;t  - 
JterÇf  £  m 'W  <**$*&**&&** 
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Mi  refia  \n  ejuefio , 

Mi  refio  irt  ijucfiè  ] 

La  berinto  eb ’  ogni  mal- iifcernom  '  . 

•/  ’-.r.rn  •  :-h;  •  ''J'i  .y“:\ 

■  Là  mi  fa  fojporare  la  not  U  j\ 

Lit  m*  rat  ta  non  v’olel  Mi  o'dbfor  » 

La  fa  far  ooni  conta  fil  per  mi  , 

Mi  mi  fol  mor  o  rifioro\  '  . 

Non  fort  mai  per  aver  in  fin  cjoio  Jptro 
Che  la  fil  f à  la  mo9  tk  Mi-tii'mro.  ‘ 

J  f  \  ,  V.'.  (U»}  -V  \  -J 

Ces .  trois  animaux  firçnt  (i  bien  leur  àçf 
yblr ,  que  le  ROiprït  éh’’  affeétîon  celui 
du  milieu  qui  étoit  Scaratnouche,  de  forte 
que  depuis  ce  temps*là  >  il  a  eu  l'honneur  de 
divertir  ce  grand  Prince  pendant  plus  de 
trente  aonéès  j  paroif&ntTtéu jours3 ifouveau 
dans  fes  manières quoiqu’il  ne  changeât 
point  de  perfonhage.  ;  }  v'<  r 

H  eut  le  plaîfîr'  de  fe  voir f  Wen-tôt  gravé 
&  meme  mis  en  marbre.  On  paroit  les 
cheminées  &  les  éabinets  de  fon  Bufte# 
dë  fa  figure  ;  en  mi' *m  V  U 

Ville  ne  pouvoir 

Mot  plaifant  de  Statmottébà^':^ 

L  E  Roi  ayant  un  jour  -apperçu  ScâraJ 
mouche  à  fort  dîner ,  voulut  bien  prêt!-’ 
dre  U  peine  de  lui  verfer  à  boire  dp  fa 
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propre  main  d’un  vin  etranger  pour  voir 
s’il  étoit  boa  gouraient.  Searamouche  eut 
bien  -  tôt  avalé  le  verre  dç  vin  ,  &  comme 
le  Rç>i  ette  demandé  de  quel  pays  il  le 
çroyoi rf  Sçaramouçhe  répondit  ,  que  le  plai- 
lir  qu'il  àvoit  eu  en  lebuvant ,  Fa  voir  em¬ 
pêché  d’y  réfléchir. 

Le  Roi  lui  en  redonna  encore  une  fecoa-  - 
de  fois ,  en  lui  difant ,  il  faut  que  tu  y 
peqfes  à  prêtent;  car  tu  n’en  auras  pas  da¬ 
vantage.  Searamouche  devina  au  fecondçoup* 
que  e’étoit  de  vin  de  Piémont* 

Un  Seigneur  de  la  Cour  l’ayant  tiré  S 
part,  lui  dit*  Searamouche  »  tu  peux  te 
vanter  que  le  plus  grand  Monarque  du  mon* 
de  t’a  ver fé  à  boire.  Ceux  qui  étoient  au¬ 
près  de  lui  s’étant  ptis  à  tire  de  la  réponfe 
que  Searamouche  lui  Jfit  *  le  Roi  voulut 
fçavoir  ce  que  ce'toit  ;  mais  perfonne  ne 
l’ayant  ofé  dire*  Searamouche  prit  la  pa« 
rôle,  &  dit  à. Sa Majefté ,  que  fonEmi* 
nence  lui  ayant  dit  »  qu’il  fe  pouvoir  vanter 
que  le  plus  grand  Monarque  du  monde  lui 
avoir  verfé  à  boire ,  ih  avoit  répondu  qu’il 
ne  manqueroit  pas  de  le  dire  à  fonBou* 
langer.  Le  Roi  comprenant  par  ce  difeours  , 
que  l’honneur  qu’il  avoit  fait  à  Scaramou- 
che  ne  Iui_donnoit  pas  du  pain ,  répartie 
auflj  -  tôt  avec  une  génërofité  fans  pareille  5 
Tu  ly|  diras  auifî  que  j’augmente  ta  pen* 

Eij 
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fion  de  cent  Piftoles.  Scaramouche  remercia 
Sa  Majefté  &  fe  retira  fort  content* 

jifftrg  plaifanttrit  do  Scaramouche, 

j* 

P  Qur  jouer  une  Comédie  Italienne ,  il 
faut  que  la  Troupe  foit  compofée  de 
deux  Amoureux. 

De  trois  femmes  ;  fçavoir  ,  deux  pour 
Je  férieux  *  &  l’autre  pour  le  comique. 
D’un  Scaramouche  Napolitain, 

D’un  Pantalon  Vénitien. 

D’un  Doreur  Bolonnois. 

D’un  Mezetin  Sc  d'un  Arlequin  ,  tous 

deux  Lombards.  /  . 

»  C’eft  pourquoi  Sa  Majefte  donne  a  cette 
Troupe  quinze  mille  livres  de  penfion  an-  * 
Quelle  ,  afin  que  chaque  Auteur  ait  au 
moins  cinq  cens  écus  d’afluré. 

La  Troupe  étoit  complet  te  lorfque  le 
Pantalon  tira  un  coup  de  piftolet  fur  le 
irieux  OÆfcave  ,  avec  qui  il  avoit  eu  quel¬ 
que  démêlé,  . 

Bien  qu’il  eût  manqué  ton  ennemi  »  « 
ne  laiffa  pas  de  prendre  la  fuite  &  dé 
«’en  retourner  en  Italie. 

La  Troupe  étant  demeurée  fans  Pantalon  * 
I»  Roi  chargea  Scaramouche  d  en  faire  venir 
Un  autre,  &  lui  fie  donner  cinquante  Pif-, 
tôles  ppur  fbn  voyage,  Scaramouche  prit 
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l’argent  à  la  vérité  ,  mais  il  ne  Ternit  guéres 
en  peine  d’exécuter  les  ordres,  de  SaMajefté. 

Cinq  ou  fîx  mois  après ,  le  Roi  quivo- 
yoitqiie  le  Pantalon  nevenoit  point  »,  die 
un  jour  à  Table  :  j’ai  donné  cinquante 
Piftoles  à  Scaramouche  »  pour  faire  venir  u* 
Pantalon  d’Italie  $  mais  j’ai  bien  peut  que 
Scaramouche  n’ait  mangé  l’argent ,  &  que 
le  Pantalon  ne  vienne  pas, 
r  Scaramouche  fendit  auffi-tôt  la  prefli» 
&  feignant  d’avoir .  quelque  cbofe  de  féctet 
à  dire  au  Roi  »  8c  de  lui  vouloir  pacler  à 
l’oreille  >  il  lui  dit  tout  haut  :  il  eft  vrai  » 
Sire  ,  que  Scaramouche  a  mangé  les  cin¬ 
quante  Piftoles  »  mais  je  fupplie  Votre 
Majefté  de  n’en  rien  dire  an  Roi* 

Le  Roi  fe  prit  à  rire  »  &  commanda 
qu’on  donnât  de  nouveau  cent  Piftoles  à 
Scaramouche ,  fçavoir ,  cinquante  pour  lui  » 
&  les  autres  cinquante  pour  Pantalon  ,  afin 
qu’il  n’cût  plus  d’excufe  à  apportes.. 

La  Reine  qui  avoir  pris  plaifis  à  cette 
naïveté  de:  Scaramouche»  lui  demanda  fi  là 
femme  étoit  grofle ,  &  quand  elle  accou* 
cheroit.  Ce  fera»  ,•  répondit  Scaramouche  » 
quand  il  plaira  à  Votre  Mijîfté  »  ma  fem¬ 
me  le  fer®  toujours  un  devoir  d’c&élt-  S-* 
délemenc  à  les  ordres. 
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Invention  de  Scaramoucbe  peur  poŸtlr  lé 
Reine  Mere  à  lui  donne  t  un  Habit 
d  Hiver, 

SCaramouche  étant  venu  à  là  Cour  pat 
un  grand  froid  avec  un  Pourpoint  èt 
des  Hauts-de- Chauffes  de  Taffetas»  apprêta 
bien  à  rire  aux  Courtifans,  qui  difoient  en 
.raillant  qu’il  avoit  apparemment  pris  Jan¬ 
vier  pour  Juillet  ;  mais  Scaramouche  qui 
avoit  fon  but  ,  fouffroit  patiemment  leur 
raillerie  ,  &  feignant  d’avoir  plus  froid 
qu’il  n’avait  effectivement ,  claquettoit  des 
dents,  en  verfant  des  larmes. 

La  Reine  Mere  qui  e'coit  fort  fenfible  à 
ceux  qu’elle  voyoit  pleurer  3  voulut  fpavoir 
1  quel  fuj.t  il  avoir  de  fe  plaindre  ainff» 
Scararoouche  répondit  ,  Trois  difgraces  » 
Madame,  me  font  arrivées  ce  matin. 

Mon  fide'îe  Barbet  «.  que  j’aimais  autent 
que  ma  femme  ,  eft  mort.  Ma  Laquais  ma 
vole'  tous  mes  habits  *  &  ne  m’a  lai  fié  qué 
celui  que  j’ai  fur  le  corps  »  âr  enfin  pour 
comble  de  malheur  ,  comme  je  courois  dé- 
fefperé  dans  ma  chambre,  mon  Perroquet 
s’eft  mis  à  crier  au  Voleur  ,  je  lui  ai  donné 
un  fbufflet  pour  le  punir  de  lavoir  fait  fï 
tard  ,  mais  voulant  feulement  Ischâtier ,  je 
J’ai  tue' i  expirant ,  il  ma  appelle  cent  fois 


de  Scarapnuebei  j  f 

Traître  »  &  Te  voyant  près  du  Tombeau  * 
Il  a  chanté  limélodieufemeùt.  Vt  »  ff,  mt;x 
fa,'/oI>  ^  que  j*çr»  fuis  iriconfolablc.  * 

Voilé  ?  Madame  ?  trois  coups  mortel* 
pour  le  pauvre  Scaramoucbe  ,  &  il  faut  que 
je  fois,  aflez  malheureux  pour  être  marie  >. 
car  fans  cela»  dans  le  chagrin  où  je  fuis, 
je  m’irôis  ,  confiner  dans  un  Hermitage  » 
pou*  le  tefte’  de  mes  jours  je  joue  allez 
bien  le  Rôle  de  THermite  »  &  d’ailleurs^ 
ce  ferôit,  un  vrai  moyen  de  . me  délivrer  de 
l'importunité  de  mes  créanciers  ,  qui  ne 
ceftent  de  me  perfécuter. 

La  Reine  Mete  attendrie  par  fes  plaintes, 
lui  fit  donner  foixapte .  Louis  pour  avoir 
un  Chien  »  8$  un  Perroquet  ,  &  dé  plus* 
lui  permit  de  lever  un  lubit  chez  ie  Mar-r- 
chand  de  la  Cour,  qui  et  oit  alors  en  deuil  ‘ 
pour  k  mprf  d’un  Prince,  étranger. 

Scaramoucbe  qui  pleuroit  auparavant  de 
froid  commença. à  pleurer  de  joie,  %  après 
avoir  remercié .la  Reine ,  il  lui  ,diç  qùç  fa 
libéralité  l’avok  mis  ai  état  de  reprendre 
des  habits  »  8ç  qpe  fa  Servante  qui.avoit, le  . 
caquet  bien  affilé  ,  lui  tiendroit.  lieu  de 
Perroquet  ,  mais  qu’il  defefperoit  de  pou¬ 
voir  jamais  retrouver  un  Chien  femblable 
au  défunt,  . 

Lorfque  $caramouche  iju  habillé ,  ij  ne 
manqua  pas  d’aller  faire  la  révérence  à  lai 
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Reine  MèréV’  qui  '  lé !  •  Wÿlnf  •  y ijfttf  de  néÿt 

avec  tni.long  marif  èâb  dë:  dEtfbtrj*riei| 

doublé  dune  ëcâ/Kfté1,  në!!i$avbit  çpîës’î** 
mariner  de  cctéé°lÿigarrbre^fraôrâitHiTC  * 


iï  m 


maginer  de  cet^yigarràre'erffraôrSïtJàrre > 
elle  lui  dbmanda  pourquoi  if  üfétoit  fîBÏ 
habiller  de  la  forte*'  ;  if  répbndif  tjue  c’d'i 
toit  pour  fe  conformer  $  la  Côur^qôfpor'-' 


habit  de  rouge  »  ^adirfté1,  Hjotitâ* 

til  >  que  ;  ai  ' vcicilü  faire  d^nç  ‘èïïerVé  deuifc?  ' 
coups  ,  &  porter  lb  dtft.if  de  :mbttj  Perro¬ 
quet  en  même- temps  quecelui  do  Prince, Nu 
*  t’imagina  ùdn  çlé  •ScamrçdfrcHt  jfijt  |ÿôu«y 
vde  fî  grotefcfue  &  " ffj d&ell‘ê 
ferait  de  diytrêîdemfrir  àt  IV  Çoar  berwant! 
plus*  de ■  quïrize.  jçiiis;  " r  *  **  3 ' r r : 

jQutl  h  oit  U  naturel  ÀtScàtWtomlütf 

QUand  à*  la  drfpofîrion  dü  ettr^  ;  Sca* 
tarbouche  x  comme  fe  dit^ 

avoir  lai  vue'  balle  /il  dtoiffoqjrd  de  l*orjeif- 
le  gauche  ,  &  avoir  unt  è^fe  entièrement 
defleichée.  Sa  taillé  e'toit  haute  &  fort  droite*.* 
et  qu’il  a  coitfervé  jufqu’à  une  extrême 
vieillefle  où  il  ne  fut  que  très- peu  vt^téi 
Une  çhofe  à  remarquer  eft  que  biènqiiiî 
fût  fi  gros  mangeur ,  il  rie  laiflbit  pas  detre. 
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un  des  plus  habiles  Comédiens lquoiiJ  aïe 


Je  $Mramiiche.  fl 

ii  akHcât  beà^prhsrfasww  , 
dopcil,  Obd  ipaseU  ti^tefoisLWop;  fumets  di’êtt» 
çon^tKj'^'  Câc  0  d?  muras  ur  délicate  de  1® 
peca^firê  ltii  drtnwl  qtMlxpifs  petits  quart* 
d’heure  de  mauvais  temps  »  les  galanteries 
ouvertes  de- lai  fedonde »  lechagni  rrerent.au 
dernier  point*.  Pour  ce  qui  regarde  fes  w** 
clinations  ».  il  ivoàc  tëelprit  eMremeouaiO 
méfiant  v  avare  enjporté  »  Pimaginarôni 
vijtftï  U'  ne  parloir  guéres ,  ayant* de  la  peine 
à  s’énoncer  qiuarad  i  1  falloir  tirer,  do  fon:  fond! 
ce  qu’il  avoir  ài  dire  >  mais  enrécotnpenfe 
la  natufie  l’avois  doué  d’un»  talent  raervdè** 
leux  ».  quir  étoit  de  figurer  pac  les  poftuut» 
df  (an  corps  Sf/par  les  gcsmacep  de  fois 
vjfagentout  ce  (priai  vouloir 8e  celai  dtu Me 
manière!  fii  originale  ,.qut  le  célébre^Moliertr 
après  ta  voir, étudié  long  -  temps r  avoua  in** 
genuement  qu’il  Itii  devoîo  toute  lu  beaut» 
de  Ton  a&ion. 

StAravuMcU  s'en  Htewmn  en  hnliè* 

«.•'ITrifti'  .rsffr  îrû-v  ;ii  c.o  .•  .v  t  t 

f\ k  dit  otdwâtvmcne  que  etufc  qui 
VJ  font  bien  ne  fçauroient  s’y  tenir.  Auffl- 
Scaratuouehe  pouffé  parrrnconftatices  qur  tft 
fi  naturelle  à;  l’homme ,  ou  par  la  maladie 
du-*  pays  vt-fir  déficit  de  s'en  -retourner  en 
Italie  ,  où  fa  femme  étoh  depuis  quelques 
«unlées.  £.:-‘ 


Là  Viï  Y 

Il  demafida  congé  à  la  Cour  ,  Qu’elle  lui 
accordât  ».  à  condition  qu'ilre  viendrait;  :G<? 
que  Scaramouche  promît  i*  quoique  dan? 
le  cœur  il  eût  rcfolut  de  demeurer  tout-à- 
fait  en  Italie. 

Avant  que  de  partir,  il  alla  dire  adieu 
aux  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ,  à 
chacun  defquels  il  demanda  une  pair*  & 
bottes  pour  fôn  Voyage  }  il  en  reçut  üü  fi 
grand  nombre ,  qu’il  en  revendit  allez  pour 
botter  un  Régiment  de  Cavalerie.  tYïj; 

L’argent  qu'il  tira  de  fes  bottes ,  fut  plus 
que  fuffïrane  pour  le  conduire  jufqu’à*Flo- 
rence  ou  il  fit  de  nouvelles  acquifitions  ; 
avec  ce  qu’il  a  voit  emporté  de  France.'  Il' 
eut  d’abord  une  graijde  joie  de  revoir  là  fem¬ 
me  ,  après  une*  fi  longue  réparation  5 mars: 
il  n’eut  pas  demeuré  quinze  jours  auprès 
d’elle,  qu’il  en  eût  voulu  être  bien  loin. 
Son  humeur  fantafque  ne  l’avoit  point  aban¬ 
donnée  ,  &  comme  Scaramouche  n’étoit 
plus,  fi  patient  qu  autrefois*  iiÂnefepaffbit 
pas  de  jours,  qu’il  n’en  vint  aux  grofles 
paroles  avec  elle  ;  &  même  foUVeirt  aux, 
effets.  .  natd  v:o).  \  Jr 

D’ailleurs,  après  avQ?r  goûté  les  mœurs  * 
ai  fées  &  polies  des  François,  il  ne  pou  Y 
voit  goûter  celles  des  Italiens,  qu’il  trou*i 
voit  plus. ftrouch  es,..  ;,rv'  ùo  !  r. 

S’il  vouloit  demeurer  à  la  campagne 
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Dofneftiques  le  faifoient  enrager  »  &  les 
Payfans  le  fçaehant  extrêmement  avare ,  Te 
faifoient  un  plaifir  dé  lui  volet  tout  ce 
qui  tomboit  fous  leurs  mains. 

Cela  fut  caufe  que  Searamouche  recher¬ 
cha  avec  empreflement  l’occafion  de  revenir 
en  France  >  où  il  fe  fit  admirer  9c  fe  vit 

eftimé  &  chéri  encore  plus  qu’auparavâne. 

.. 

Amourette  de  Scaramouch*  avec  U  plié 
dun  Boulanger  de  Paris . 

SOit  que  Scaramouche  eût  rapporté  d’I¬ 
talie  t  comme  par  contagion ,  l’humeur 
fantafque  allez  naturelle  aux  gens  de  cette 
nation  ,  ou  bien  qu’avançant  en  âge  il  eût 
pris  les  habitudes  ne  la  vieilleffe,  il  don* 
noit  tous  les  jours  quelque  fuj  t  de  chai 
grin  à  fes  Confrères  avec  lefquels  il  fe  brouil- 
loit  fans  celle  *  9l  la  plûparc  du  temps  lâns 
fujet.  • 

L’amourette  que  Scaramouche  fe  mit  alors 
en  tête  ,  vint  heureufement  leur  procurer 
du  repos  5  car  étant  occupé  par  (à  nouvelle 
inclination  ,  il  ne  fongeoit  qu’à  gagner  lé 
Cœur  de  la  belle. 

C*étoit  à  la  fille  d’un  Boulanger  ,  qui 
pour  une  grifette  étoit  allez  jolie  ,  &  qui 
navoit  tout  au  plus  que  quinze  1  feize  ans; 
Bien  qu’elle  fût  fi  jeune  ,  elle  eut  pOartànt 
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l’adrefle  d’amufer  long-temps  le  pauvre  Sca-J 
ramouche  .  qui  enfin  après  avoir  beau¬ 
coup  d’inftances  obtint  d’elle  qu’il  viendrait 
la  voir  un  jour  que  fon  Pere  irait  à  la 
campagne. 

Quoique  la  fille  ctit  donne  là  parole» 
comme  le  cœur  étoit  fort  éloigné  d’avoir: 
le  moindre  penchant  pour  Scaramouche, 
élle  avertit  fon  Pere  du  projet  de  fon  vieux 
Amant  »  &  du  rendez  -  vous  qu’elle  lui 
avoit  donné. 

Le  Pcre  qui  connoilfoit  Scaramouche  , 
&  qui  étoit  bien  aife  de  le  divertir  à  les 
dépens  ,  convint  avec  fa  fille  qu’elle  le 
recevrait ,  &  que  lui  de  fon  côté  »  fai  fane 
femblant  de  n’avoir  pu  aller  à  La  campa¬ 
gne,  il  viendroit  frapper  fubiument  à  la 

Sorte  ,  afin  qu’elle  obligeât  Scaramouche 
e  fe  cacher  dans  une  Huche  qu’elle  fer¬ 
merait  à  la  clef,  lorfqu’il  y  feroit  entré, 
Scaramouche  ignorant  le  tour  qu’on  Lui 
devoit  jouer  le  rendit  à  l’heure  marquée 
chez,  la  MaîtrefTe  ,  avec  toutç  J’çfpétanc* 
qu’un  vieillard  amoureux  eft  capable  de  con- 
cevoir.  , 

Mais  à  peine  avoit -il  commencé  à  lui 
témoigner  par  fon  compliment  cotvbier»  il 
s’eftimo  t  heureux  de  la  voir  tête-à-téte  » 
que  le  Pere  frappa  brufquement  à  la  porte, 
La  fille  contrefaifant  l’étonnée.  Ah  î  dit- 
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elle  y  je  fuis  perdue  !  mon  Pere  tous  va 
tuer  s’il  vous  trouve  ici.  ' 

Scaramouche  trembloit  tout  de  bon  ,lui 
demanda  s’il  n*y  avoit  point  d’endroit  où 
il  pât  fe  cacher.  Labile  lui  montra  auflî- 
tôt  la  Huche  ,  où.  Scaramouche  fe  blottit 
parmi  un  refte  de  farine.  Elle  furenfuite 
ouvrir  à  fon  Pere ,  qui  frappoit  de  plus  en 
plus  à  la  poîtc. 

-  Le  Pere  étant  entré  ne  manqua  pas  dé 
gronder  fa  fille  ,  &  lui  dit  qu’il  vouloir 
fouper  ,  &  que  s’il  n’étoit  point  allé  eh 
campagne  «  c’étoit  à  caufe  du  mauvais  tems; 

La  fille  obéit,  &  prépara  le  foupéàfon 
Pere  ,,  qui  coucha  encore  dans  la  même 
chambre  où  étoit  la  Huche  ,  dans  laquelle 
Scaramouche  paffa  toute  la  nuit  fort  mal  à 
fon  aife  ;  car  il  n’ofoît  foupircr  ni  fe  plain-  * 
dre ,  de  peur  dé  fe  faire  découvrir. 

Le  lendemain  comme  il  efperoit  que  Cà 
Maitrefie  le’  viendroit  délivrer  »  &  qu’elle 
lui  feroit  oublier  toutes  fes  peines  parles 
faveurs  qu’il  en  obt i e ndroi t  infai  1  liblemenf  j 

XJn  compere  du  Boulanger  qui  avoit  le 
mot ,  lui  vint  propofer  d’acheter  la  Huche  « 
à  quoi  le  Boulanger  taupa  volontiers. 

L’acheteur  ayant  conclu  le  marché  ,  la 
fit  defeendre  dans  la  rue  par  des  gcnsauflt 
apoftés . 

Je  laifle  &  penfer  là  frayeur  dé  Scara*' 
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tnouches  qui  ne  fçavoit  où  l’on  alloit  lé 

tranfporter. 

Quand  la  Huche  fut  dans  la  rue  «  on 
l’ouvrit  ,  &  Scaramouche  reprenant  toute 
fon  ancienne  vigueur  >  en  forcit  fi  brufque- 
ment ,  que  les  afltftans  qui  s’attendôient  à 
le  bien  berner  furent  eux.mémes  fur  pris. 

Scaramouche  tout  blanc  de  farine  »  cou- 
iroit  comme  s’il  eut  eu  le  feu  au  derrière  « 
&  fit  affembler  tous  les  enfans  par  où  il 
paffoit»  qui  le  pourfuivirent  jufques  chçx 
|ui  en  criant  :  IL  a  chie  au  lit  »  il  a  chie 
au  lit . 

Jiutrt  amourette  ,  &  fécond  Mariage  de 
Scaramouche , 

NOnobftant  le  mauvais  fuccès  que  Sca¬ 
ramouche  eut  dans  fes  amours  avec  la 
fille  du  Boulanger  >  il  ne  laifla  pas  d’enga¬ 
ger  fon  cGtur  de  nouveau  à  un  autre  Gri- 
fette  s  encore  plus  belle  que  la  première  » 
&  qui  ne  fut  pas  fi  difficile. 

L état  indigent  où  elle  fe  voyou  réduite» 
lui  fit  écouter  le  vieillard  avec  de  finceres 
intentions  ;  &  par  l’intrigue  d’une  certaine 
Revendeufe  ,  elle  fe  donna  toute  entière  à 
Scaramouche  qui  la  retira  dans  fa  maifoi}, 
Ellç  y  *  vécu  pendant  quelques  années 
eu  allez  bonne  intelligence  avec  lui  ;  mais 


di  Scaraihouche.  _  .  ?i 
à  la  fin  ,  fuivant  le  penchant  qui  eft  mfé- 
parab'e  du  fexe ,  elle  le  quitta  pour  un  jeune 
homme ,  qui  la  mena  en  Angleterre  *  d’où 
elle  'revint  un  an  après.  ’  r  ' 
Scaramouche  qui  l’avoit  tendrement  aï* 
mèe  ,  la  reprit  ,  &  quoiqu’elle  eût  encore 
fur  elle  des  marques  irréprochables  de  Ton 
infidélité,  il  l’aima  tout  de  même  qu’au- 
paravant  ;  puifqu’ayant  appris  en  même- 
temps  que  (a  femme  ;  Marinette  étoit  morte 
en  Italie,  il  l’époulàr, 

Scaramouche  ne  lui  pOuvoit  donner  de 
plus  grands  témoignages  de  fon  amour  ; 
cependant  cette  nouvelle  époufe  ,  roécon- 
noiflante  de  tant  de  bontés  9  &  fe  voyant 
déformais  unie  à  lui  par  up  lien  endiiTolu- 
ble  >  lui  donnoir  chaque  jour  de  véritables 
fujets  de  fe  plaindre  &  de  fe  repentir  de  lui 
avoir  fait  fa  fortune,  j  s 

Scaramouche  qui  n’jgnoroit  point  qu’une 
jeune  femme  eft  difficilement  fage  avec  un 
Mari  otâogenaire  ,  feignoit  d'être  encore 
plus  aveugle  qu’il  ne  l'étoie  effedâvement  * 
&  pafibit  ,  comme  on  dit;»  bien  deschofes 
au  gros  fas. 

Mais  voyant  enfin  »  qu’il  leyoit  le  maf- 
que ,  &  qu’elle  ne  gardoit  aucun  ménage¬ 
ment  ,  il  la  fit  enfermer  dans  le  Châtelet  » 
&  de-là  daos.ua  Couvent  où  elle  mourut 
bientôt  de  chagrin  &;dici4^|*>(^ 


?4  •  '  ■ 
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Avarice  d*  &c*r47ttitàbe» 
i:  ,  ir.j-  ■  -tiVAi  a:!  i;.»p  < -mirr-cJ 

SCaramouche  était ,  ' comme  je  4’*®  déjà 
matüCeliement  ^avare.»  &rja:<vicil- 
leflfè'  avait  encore  aogmenté  en  lüi  -cëtte 
paflton  *  fi  tien  que  de  ipenr  que  Ser* 
vante  ne  fèrïât  la  ttfute  »  'il  ^11  oit  lui- me- 
tïie  acheter  jufqo’à  un  doubfe  cH herbes  * 
ftudi-  bien  que  toutes  les  «ûtisas^ovàfions 
néceflaires  au  ménage  ,  &  qéoiqtfil  fito 
connu  des  (Sfandrj&idçs  petits *  ri  ne  <fen 
cachait  nullement ,  Se  «venait  du'marcké. 
tenant  fon  mouchoir  à  la  main  ,  félon  la 
coutume  des  hommes  en  Italie.  ■ 

*  -Comme  il  vouloit  toujours  avoir  bon 
ttiaVehë on  ne  lui  jBonflftfr !  que  ce  qu’il 
y .  ^ok  de  {plus  i  méchant  *  ioh  en  viande  » 
foit  en  poïffon ,  &  pourvu  que  te  fût  àv4l 
pris ,  il  achecoit  tout ,  fans  fe  fouciern  la 
viande  étoit  pourrie  ou  fi  la  marée  dtoit 
puante  ;  oar  il  avoit  lïodorat  fi  fbïbïeJ»  qu^l 
aweécMofc  tien.  ^  s  r  * 

r  114  ixwnmaridbie  «out  deux  chou»**?  i« 

Domeftiques  jfçavoir,  de  ne  lui  poinrrap# 
-porter  te  que- fa  kmm  hiifoit ,  mi 
la  viande  fëntoit  *  ne  voulant  point  que 
fon  imagination  fût  bit  fiée  des  maus  donc 
la  foibidiè  de  fis  fens  ne  lui  permettoic 
pas  de^^fcc^Wr;’  ^rk;.(h  ?b  îc;  niid 
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Awfî  Scaramoucbc  avoct  h  fécîet  de  bien 
garnir  fa  table  à  peu  de  frais,  à  laquelle 
il  n  admet  toit  prefque  jamais  per&rme,  9t 
»1  avoir  grand  foin  de  foire  dire  qo’ifn’y 
dtoit  pas ,  à  ceux  qui  venaient  lui  parkt 
^pendant  qu’il  dînoic  >  de-  crainte  qu’il  ne-  loi 
•en  coûtât  un  verre  de  vin* 

,  Lorsqu’il  etoit  invité  chea  undefès  ami* 
il  raangeoit  fort  bien  de.  tout  ce  qu  onv 
1er  voit  de  plus  nouveau  pour  b  foifen  j 
comme  des  Pois  ,  Afperges  ,  Champignons^ 
mais  il  nken  mangeoit  jamais  cRea  loi,  qUe 
le  tems  n  en  fut  prefque  paflTé  ,  alléguant 
pour  Tes  raifons  que  cela  etoit  nuifibieib 
fanté ,  tant  il  avoit  l’inclination  tournée^ 
trouver  mauvais-  tout  ce  qui  coûte. 

Jrefcnt  aue  Scaramouche  fait  dans  faut  a* 
ladie  à  phtficnrs  ptrfonncs, 

S  Caramoache  ayant  fait  venir  fa  Servan¬ 
te  ,  commença  à  lui  faire  un  long  fer- 
mon  fur  I,  fidélité.  Tu  ffaisbien  .Margot, 
lui  difoit  -  il  ,  que  nous  n’avons  rien  en 
cette  vie  de  plus  «her  que  le  falut  de  notre 
ame ,  ainfi  je  te  corifeille  de  me  faire  Ttfti- 
tution  avant  que  ijz  meure  »  de  -ce  oue  tu 
peux  m’avoir  pris,  S 

Oc  mon  côté,  ijî  m’en  vais  fatisfaire  à 
raa  confcKnçe,  en  te  laiflam  quelque  choie 


€?  *  tâfii  ‘ 

pour  te  récompenfer  du  temps  qU  il  y  a 

que  tu  me  fers  &  furtout  afin  que  tu  te 

fouvienne  de  moi.  .  ‘ 

Margot  protefta  qu’elle  h’âvoit.  rien  à  lui 
teftituer ,  &  le  remercia  de  la  bonne  vo* 
lonté  qu’il  avoit  pour  elle  ,  &  croyant  qu’il 
lui  donneroic  quelque  chofe  de  confidera* 
fele  à  fé  mit  à  deux  genoux  j  en  lui  deman¬ 
dant  (a  bénédiction. 

Scaramouche  attendri  de  la  voir  en  cetcè 
bumble  contenance  »  la  regardant  d  un  ceil 
de  pitié  ,  écoute  Margot ,  dit-il ,  je  veux 
ajouter  un  autre  préfent  à  celui  que  favois 
deflein  de  te  faire  ;  car  outre  uneRecepte 
4>our  faire  de  hptifa’nne,  je  te  donne  en¬ 
core  ce  mémoire  de  l’argent  qui  metoit 
dû  &  que  i’on  m’a  payé. 

Margot  fut  fi  outrée  d'un  pareil  difcours* 
fj  peu  contente  des  prélèns  que  lui  avoit 
fait  Scaramouche  ,  qu’elle  ne  put  s’empêcher 
de  lui  dire  cent  injures  ,  que  le  bonhom- 
toe  n’entendit  pas  »  car  il  netiç  pas  man* 
que  de  la  traiter  d’ingtatte  &  de  mécon* 
tioifiante^ 

Préfent  etc  StaraMoHcU  à  fon  Laquai* 

Scaramouche  ayoit  un  Laquais  qui  le 
fervoit  depuis  long-  temps ,  par  le  feul 
phuür  de  lui  voif  toc  des  poftures  »  ft 


pouvoir  entrer  à  la  Comédie  fans  pay^' 

Scaratnouche  Payant  embfrfe  tendrement 

73  Iul  *Kaf  recommandé  d’avoir  toujours 

<jf  Pieu  .devant  les  yeux ,  lui  dit  t 

twmméT  f rlnd.a7i/tne  1 1  Çar  ilTavoit  ainff 
^ommé ,)  je  fçais  que  tu  e*  un  brave  garçon. 

&  Và\  TA  Près  de  few  ans  ni,,  h,  ^.V  "! 


-  y  r  r*1*  huc  lu  c*  un  orave  garçon. 
f  qM  ffprh  defépc  ans  que  tu  °m*k‘ 
ùm  interet  i  je  yeu*  *  récompenfeà  pr" 
lent  avec  u  fine ,  afinque  tu  pries  bien  Dieu 
4e  bon  cœur  pour  mon  ame  ,  en  cas  que 

~  î  Ta" !  m-’is  <î  j’en  dois  croire 

q“  4.fîX:»ing«,ans  .  fu  encore  vingt-troi» 
ans  a  vivre ,  ainfi  tu  auras  lieu  de  vieillir 
o  fians  qu’il  t’en  coûte  un 
double  ,.«t  tu  peut  t'adirer  que  je  ne  te 

*  cela'r  e"  hTT  ^  *  «r  Ie  <Çais  que 

cela  «  déplaît ,  mais  du  mois  laiC-moi 

pre  ent  la  liberté  de  te  donner  quelque 

ebofe  ^pour  les  bons  &  agréables  Irvïleï 

<3Ue  tu  m  as  rendus.  * 

ré?on<iit  >  qu’il  «Mih  le  Mat. 
n  ay01t,  J*mais  douté  de  fon  affec. 
^  cat^onebe  Pembraflint  de  nouveau  y 
lui  dit  .  Voici  dé;a  un  petit  fac  que  je  te 
donne  .  dans  lequellbflt  toutes  mes  Sceoe». 
tu_  f  trouveras  -des  Chef-  d’œuvres.  Tout 
mon  regret  eft  de  nepouvoirte  laiflèr  3,  fli. 

t  JeLPOftl,r"v&  les  g«">aces  dont  je 
■  j  fou  quand  je  vonlojs  fàir^ 


lire  *  otï  quand'  je  youlbis  çm&t 

^ïitis  comme  je  tic  puis  ti 

ft  prédeux  ,  €«« 

aJe  côté  ,  en  td  donto  mon  héit  ^ 

Searamouchc ,  qui  cft'encofe  to^.n*u£’  ,  f 
il  y  à  près  de*  cinq  ans  qdil 
à  la  Comédie,  &  ü  eft  d’un  ïî^n^ap, 
qdaprès  tomes  les  ctllbutes  due  jai  toer 
fur  le  Théâtre  pendant  plus  de  ^Ipg^fvfj  *< 
n’a  pas  la  moindre  déchrture.  u,  u 
Tu  pourras  le  louer  pendant  Ac CtfWaU 
&  pourvu  que  tu  diles  que  c  eft  ^  haWt, 
chacun  le  voudra  voir  pour  fe  dé&m  e 
Scaramouche  (  quoique  l’Habit  nc  **  *L]^ 
le  Comédien  )  Si  les  Fripiers  g*g°£V*n| 
à  louer  des  habits  de  Mafques  >  f  ,  ^ 

revenu  ne  fera  point  celui-ci  ?  ° aîl  1  _ 
il  te  pourra  fervir  d’hàbit.de  deuil  »  en 
le  jf meure.  Voilà,  mon  chèt 
les  plus  grandes  marques  damitle  un  -  . 

ta»  ftgar<*  ®H«  D<rft:q£n\  I 

î’ofe  dire  d’un  Pere  pour  fou  enfant  .  « 
j-avois  un  fécond  fils ,  je  ne  lui  aurois  point 

laiflfé  d’autre  héritage. 

Prêftnt  de  Scaramouche  afin  CbiruYpeK 

XT  N  jeune  Chirurgien  qui  avoit^utré- 

\J  fois  panfé  Scararaoucbe  à  la  rëtè ,  d  une 


de  SearetnhMcht.  &9 

plaie  qu’il  faite  en  tombât*  du  haut 

cb  bas  de*  TèCtàWet ,  ;k  Tint  vtft# 
que  -  iom>  àVà'nt'  fk  tnott  »  St  voyant  qu  i  - 
frillitolemenc  »  t'avoit  paslong- tempt* } 
«Wÿ% Éà  firl-tm  .Seigneur  Tibère;», 
it&irtnfongéir  îi'ittctarft*i&  *  mettre  brdtcm^ 

Ceft  ce  que  fai  &ïf  auflr ,  tépçtnittSc» 
«mouche,  puilqu’if  n>y  a  que  deux  jours 
que  fai  reçu  k  Saint  Sacrement  :  Je  ne  crois 
pourtant  oàcs  mourir  fi-t&t ,  &  preuve  q  . 
je  vivrai  encore  long  temps  j  alop,ta‘t^> 
en  montrant  fes  Jambes  cnflécs_T  c  efr  qur 
voilà  là  graifle  qui  me  revient. 

Il  étoit  alors  dans  un  Fauteuil ,  ou  il  fat 

contraint  de  reflet  les  derniers  Jours  de  f on 

jntüfpofition  de  peur  d’ecre  fuftoqué  s  uie 

0  fât  mâs  dans  le  Ut.  ju-jh-**** 

Apres  aroir  parlé  des  choies  &  d  antres, 

«  me  reflbuviens»  dit  Scaramouche  ,  q 
e  ne  vous  ri  rien  donné  que  quelque* 
billets  de  Comédie  pour  m  avoir  gperi  d  un 
coup  »  U  tête ,  il  eft  bien  ju|e  de  recon- 
noître  un  fi  bon  fervice.  ïl  dit  «ta  d  un 
ton  fiférieu*  :  que  le  Chirurgien  crot 
lbi  allant  donner  quelque  fomme  dargen. 

Mais  Scaramouche  tirant  de  fa  poche  une 
treille  paire  de  Lunettes  ,  avec  quelques 
psperafies  -.Tenet ,  Monfieur  ,  dtt-il  - 
des  Lunettft  qui  me  fervent  il  y  a  près  de 


/Soixante  ans  ,  on  les  petit  à  bon  droit  âp» 
I  fSWC*  immortelles,  puifquelles  font  tombées 
^ui  mille  fois  fans.fe  pouvoir-  rompre*, 

J  £?****; ..&** avoîft 
betoin  pour  feigner  ,  jevqus^n  fois  préfene »  * 
aufli  bien  que  de  mes  Chanfqns ,  "qui  ne  : 
îont  a  la  vérité  pas  nottées  %  mais  vous  qui 
etes  un  homme  d’efprir ,  vous  ne  manquerez 
pas  de  trouver  les  Airs  fur  lefqueles  je  les 
ai  faites.  Le  Chirurgien  bien  loin  de  Ce  fl- 
cher  ,  ne  put  s’empêcher  de  rire  à  ce  dis¬ 
cours  »  &  dit  en  s’en  allant ,  que  Scaramou» 
cha  vouloir  jouer  la  Comédie  jufqu’à  l’ar- 
'ticle  de  la  mort. 

■Mort  de  ScAYAmoHche. 

Ç  Caramouche  voyant  que  fon  appetij 
O  diminuoit  *  commença  à  craindre  tout 
xie  bon  qu’il  n’a  voit  pas  long  -  temps  à  vivrez 
cependant  if  mangeoit  encore  tous  les  ma¬ 
tins  une  foupe  de  deux  livrer  de  pain  » 
^ne  grande  poularde  ,  &  bu  voit  fa  chopine 
de  vin  de  Bourgogne.  Le  foir  il  prenoitun 
•bouillon  &  mangeoit  un  poulet ,  trois  bif- 
•cuits  &  buvoit  chopine  du  même  vin.  Il 
-garda  ce  régime  de  vie. pendant  l’efpace  -de 
trois  mois  ,  qu’il  fut  travaillé  d’une  efpéce 
•de  diieentene  pour  avoir  trop  mangé  de 
melon* 

,  .:,-x  .'J 


èLt  Scdramwcbe.  ft  _ 

le  jour  qu’il  devoit  mourir  »  il  déman- 
da  pour  fou  dîner  une  foupe  à  llca)*cnne‘; 
à  fçavoir  un  grand  plat  de  Vcrmictll^vi& 
du  frouiâsè  de  Partnefati.  v 

San  Médecin  qui  «toit  »enû  revoie  lui 
ayant  dit  que  cela  augroit  à  la;  tanté  »* 
que  s’il  vouloir  fe  modérer  il  pourrait 
Vivre  encore  huit  jours.  .  _ 

En  êtes-vous  bien  fûr ,  teprit  Scaram^- 
rhe  ?  Oui,  Moniteur:  répondit  le  Méde* 
cin.  Hé  bien  ,  huit  jours  plus  ou  moins  , 

'  ajouta  -  t’il  ,  font  une  bagatelle  pour  ud 
homme  qui  a  trop  vécu  ,  &  ne  valent  pai 
la  peine  que  je  me  prive  d  un  bon  plat  dO 
Vermtcclli  :  qu’on  me  faite  une  foupe  biert 
ample  ,  &  qu’on  m’aille  appeller  mon  Con«- 

J*  Après  qu’ïl  eut  conféré 

avec  celui  à  qui  il  avok  confié  le  fom  de 
(On  ame  ,  il  mangea  fa  foupe  de  Vtrrmcethy 
Ce  but  encore  ^plus  qu  a  1  ordinaire.  ,  _ 

Le  foir  il  redoubla  la  dofe  &  mangea 
d’au  (fi  bon  appétit  qu’il  eût  jamais  fait* 
Mais  hélas  1  voici  le  moment  fatal  ou  4 
mort  âvoit  refolu  de  déterminer  le  coufS 

d’une  fi  belle  vie.  ..  . 

Sur  les  deux  heures  après  mmuit  voyant 
qo’il  ne  pou  voit  dormir,  il  fit  vemr  trois 
|eunes  garçons  Tapifiiers  du  même  mS15» 
«avec  lefquels  iLjoUli  aUx  Cartes.  Quelque* 


U9O0MW  onÇuitc  il  leur  dit  :  continue*  jpes 
enfans ,  divertiflea^tous  ,  maJV  ne  me  d& 
tOUrpçz'pas  dmsinoffpricres. 

Pendant  un  quart-cPIicore  *  U  prononça 
tpWYhte pleurs  Qrî|ifons  qu'il  fçavoit 
P*  lorfqu’il  fut  à  ces  parole», 


üh»  car/*  _#  i»,  /ri*  ,  il 
^etta  unfoupir>  qui  fut  led«rnû|?defavie* 
.YOutre  un  legs  confiderable  qu’il  a  feit 
%  Une  Maifon  Reügieufe ,  il  a  laiffi*  à  (b* 
filf,  qui  eft  un  Prêtre  if  avant.  &d’po  grand, 
mérite  *  tout  le  bien  qu’il jvqit  en  France 
Ijc  en, Italie,  qui  fe  monté  à  ta  valeuedr, 
près  de  cent  mille  écus. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  plus  illuftre 
Comédien  qui  ait  jamais  paru  fur  le  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  &  l’on  peut  dire  Tans  hyper- 
bolle*  que  la  Mature  après  l’avoir  fait  en 
caflk  le  moule. 

M  a  été*  regrette'  de  tout  le  monde  »  8f 
meme  de  fes  Confrères,  »  quoique  depuis 
cinq  ans  il  tirât  fa  part  dans  la  Comédie 
Tins  y  jouer»  . 

Une  foule  extraordinaire  detourjw  fortes 
de  peffonnes  accompagna  fon  corps  jufque% 
dans  TEglife  de  Saint  Euftache ,  où  il  fitfe 
inhumé  avec  une  grande  pompe  le  huitiéé 
»e  Décembre  _A 


